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MÊME SI LES NEW YORKAIS 
SONT BLASÉS, QUAND LA NO- 
SLE SILHOUETTE DU DIEU 

DE LA FOUDRE SURGIT DU 
CIEL, VOUS POUVEZ ÊTRE 
SÛRS QU'ILS LUI ACCORDE- 
RONT PLUS QU'UN COUP 
D'ŒIL DISTRAIT. 
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UNE FOIS REMIS DE LEUR STUPEUR, LES PASSANTS POUSSENT L'AUDACE JUSQU'À ENTOURER LE 
DIEU DU TONNERRE ET À LE CRIBLER DE QUESTIONS. 


ON À BEAUCOUP / 
PAQLÉ DE VOTRE NUL NE PEUT VAINCRE SI 


QU'EST-IL ADVENU D'HERCULE 7 
RENCONTRE AVEC FACILEMENT LE PRINCE DE Où EST— IL À PRÉSENT 7 
HERCULE, THOR ! LA PUISSANCE. CEPENDANT, 

IL PARAÎT QUE | JE PENSE M'EN ÊTRE TIRÉ POURQUOI L'AS-TU 
CETTE FOIS VOUS HONORABLEMENT . LAISSÉ PARTIR 7 
L'AVEZ BATTU 
DANS UN COMBAT 
DÉCISIF. 


PAQTIR N'EST| MAIS IL VAUT MIEUX LAISSER ) ET LES VENGEURS 7 
PAS LE MOT CES MORTELS IGNORER QUE QUAND LES REJOIN- 
EXACT. PLUTON, PAR UNE QUSE DIABO- DREZ-VOUS 7 TOUT 
LIQUE, À RÉDUIT LE FIER OLYM- LE MONDE SE LE 
PIEN AU RANG DE GARDIEN DE DEMANDE .. ! 
L'ENFER... POUR TOUJOURS ! 


MAIS S'IL N'EST PAS PARTI, 
FA OU EST-IL 7 


EH ! Si VOUS FAISIEZ 
QUELQUES TOURS AVEC 
VOTRE MARTEAU ! AL- 

LEZ, MONTREZ-NOUS ÇA ! 


POURQUOI ÊTES-VOUS 


REVENU À NEW YORK # | NOUS AVONS LE DROIT 
Y A-T-IL DU GRABUGE 


DE PARLER COMME BON 
EN PERSPECTIVE 7 NOUS SEMBLE. 


PAR EXEMPLE ! ! LE DIEU DU 
TONNEQRE EN PERSONNE ! 





ATTENDEZ, THOR ! JE VEUX UN AUTOGRA- 


PHE POUR MES ENFANTS ! 


VITE DÉCHIRONS UN MORCEAU DE 
SON MANTEAU... EN SOUVENIR ! 


UNE MÈCHE DE SES 
CHEVEUX ! C'EST 
TOUT CE QUE JE 
DÉSIRE ! 


JE CROIS QUE VOUS 
AVEZ BESOIN D‘AI- 
DE, CAMARADE ! 
VENEZ MONTEZ 
DANS MON CHAR! 


IL FAUT EXCUSER CES Ba- 
DAUDS. ILS NE COMPRENNENT 
PAS QUE VOUS, LES IMMOR- 
TELS, PUISSIEZ REDOUTER 
LA FOULE COMME UN HOM- 
ME ORDINAIRE. À CE QUE JE 
VOIS, VOUS N'ÊTES PAS BIEN 
DIFFÉRENT D'UN TYPE COM- 


OÙ VOULEZ-VOUS ALLER 7 DITES-LE... 


JE VOUS Y MÈNE ! 


MA DESTINATION EST TOWN 
TOWERS, À L'EST DE LA 


7SÈME QUE. 


LE DIEU DU TON- 
NERRE DANS UN 

TAXI 2 72 APRÈS : 
TOUT... POURQUOI 


VOUS MANIEZ UN MARTEAU 
ENCHANTÉ ET PORTEZ DES 
AILES SUR VOTRE CASQUE, 
ALORS QUE MOI JE CONDUIS 
UN TAXI. ET PORTE UN INSI- 
GNE SUR MA CASQUETTE. 
MAIS JE PARIE QUE VOUS 
VOUS PRÉOCCUPEZ DES FEM- 
MES, DE LA POLITIQUE ET 
DES ÉVÉNEMENTS MONDIAUX 
COMME N'IMPORTE QUI ! 


VOUS ÊTES UN 
GRAND PHILO- 
SOPHE, MON 


E CONNAIS L'ENDROIT ! 
INSTALLEZ-VOUS CONFOR- 
TABLEMENT. NOUS Y SERONS 
EN UN QIEN DE TEMPS, 


BIEN SÛR ! QUEL CHAUFFEUR 
DE TAXI NE L'EST PAS 7 MAIS 
J'AI VÉCU AUSSI. J'AI REÇU 
UNE BALLE À ANZIO, PENDANT 

LA GUERRE. 


ALORS, VOUS AUSSI 

VOUS AVEZ PANYÉ VO- 

TRE TRIBUT À LA LI- 
BECTÉ. 


OUI, TOUT COMME 
VOUS. J'AI LU PAS 
MAL DE CHOSES À VO- 
TRE SUJET, VIEUX. ET 
EN DÉPIT DE VOS RIDI- 
CULES BOUCLES BLON- 
DES, VOUS ÊTES MON 

HÉROS FAVORI. 





LES HOMMES LES PLUS PUISSANTS M'ONT PAG EXEMPLE ! ! LE DIEU DE LA FOU- 
ADRESSÉ DES COMPLIMENTS ET DES MARQUES DRE ! QUE DOIS-JE FAIRE EN SA PRÉSEN- 
D'AMITIÉ... CEPENDANT, LES MOTS QUE VOUS CE 7 SALUER 7 ÔTER MA CASQUETTE 7 
VENEZ DE PRONONCER RESTERONT À JAMAIS QUEL PROTOCOLE OBSERVER Z 
GRAVÉS DANS MON CŒUR ET DANS MA 
MÉMOIRE. ACCEPTEZ MES REMERCIE- 


TS P 
51 VOUS DITES VRAI, JE SUIS COM- MENTS POUR VOTRE AIDE. 


BLÉ. MAIS NOUS Y VOILÀ... TOWN D'ACCORD, FRISÉ ! ET À 
TOWERS, COMME VOUS L'AVIEZ DE- LA PROCHAINE, HEIN 7 
MANDE ! BONNE CHANCE ! 


ALLONS-Y.., ENCORE UNE 
PORTIÈRE À OUVRIR...EN- 
CORE UN POURBOIRE DE MI- 
SÈRE... C'EST ENNUNEUX:.°e 
MAIS C'EST LA VIE ! 


| KE 


VOUS... VOUS LUI POURQUOI PAS Z C'EST * 
AVEZ PARLÉ COM- UN TYPE CHAGMANT. LUI NT BAT COCTUNE. À J'esPhee Que à 
ME St C'ÉTAIT UN ©) ET MOI SOMMES DE À CET ÉTAGE. ET ) NE FOsree Esr CHEZ 
CLIENT ORDINAI- VIEUX AMIS. IL PREND JE N'AI PAS ÉTÉ ELLE ! JE DOIS 

MON TAXI CHAQUE FOIS INVITÉE !! LUI PAQLER ! 

QUE SON MARTEAU EST EN Lo : 

PANNE. MAIS CE N'EST PAS 

UN CLIENT ORDINAIRE ! 

IL À OUBLIÉ DE ME 


MAIS, ACTUELLEMENT, IL EST PLUS IMPOR- 
TANT POUR NOUS DE PORTER NOTRE ATTEN- 
TION SUR LE LOINTAIN OLYMPE . PRÊTS 2 
ALORS, ALLONS= Ye ! 





L'OLYMPE..…. OÙ RÈGNE LE DYNAMIQUE ZEUS, PÈRE D'HERCULE, MAÏÎTRE ABSOLU DE SON ROYAUME. 


AHHH, SEIGNEUR | EN VEQITE, MON CHER 

ZEUS, CETTE FE- | DIONYSOS... LORS- MAIS DOUCEMENT 
QU'IL N'Y À PAS DE JE SENS LA PRESEN- 
BATAILLES EN VUE... CE DU MAL ! L'ODEUR 
PAS D'ENNEMIS À SUBTILE EM DANGER 
COMBATTRE...RIEN POLLUE L'AIR QUE NOUS 
N'EST PLUS AGRÉA- 
BLE QUE DE GOUTER 

CES PEUVENT: AUX PLAISIQS DE 

ELLES SE POUR- CETTE CITÉ SEREI- /a. 

SUIVRE INDEFI- \ 
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VOUS PUISSIEZ ENTEN- 


M DRE LA JOYEUSE MUSI- 
EE QUE QUI EMPLIT L'AT- 


AUSSI, POURSUIVONS 
NOTRE RÉCIT. 





SOUDAIN, LES RÉJOUISSANCES CESSENT, EN E . Ô ZEUS ! JE 


L'ESPACE D'UN BATTEMENT DE CŒUR... CAR LAME LA PLACE QUI ME REVIENT 
LA SILHOUETTE SINISTRE, INQUIETANTE DE DANS LE CONSEIL DES DIEUX... 1C1, 


PLUTON, PRINCE DES TÉNÈBRES APPARAIT... SUR LE MONT OLVMPE. 
ENTOURÉE DES INSIGNES DE SON ZANG. 





SILENCE, PINCE DU MENSONGE ! 
AS-TU OUBLIE MA SENTENCE ? TU 
N'ES PAS ENCORE LIBRE, QUE 

JE SACAE ! 






ÉCOUTEZ-MOI SU pLUTON NE 2ESTERA PLUS 
LONGTEMPS DANS LES P20- 


FONDEURS STYGIENNES. 
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‘‘Æ UNE FENÊTRE QUI S’OUVRE 


SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’INCONNU, 
DE L’INEXPLICABLE. 




























51 QUELQU'UN À ÉTÉ ASSEZ STU- 
PIDE POUR ACCEPTER, C'EST CER- 
TAINEMENT PARCE QUE TU AS EU 

RECOURS À LA QUSE ! MAIS PEU 
IMPORTE ! 


CE QUI EST FAIT 
EST FAIT ! QUEL 
EST LE NOM DE 

CE MALHEUREUX 7 


C'EST TOI QUI AS OUBLIÉ, MON SEI- 
GNEUR ! IL Y AVAIT UNE CONDITION DANS 
LE CONTRAT. Si JE POUVAIS TROUVER UN 
IMMORTEL QUI CONSENTIRAIT À ME REM- 
PLACER AUX ENFERS, JE SERAIS LIBERE ! 
EH BIEN... J'EN AI TROUVE UN ! 




















C'EST UN NOM QUE 
TU CONNAIS BIEN, 
SIRE ! CELUI QUI 
À SIGNÉ ÉTOURDI- 
MENT LE CONTRAT 
OLYMPIEN 
N'EST AUTRE 
QUE TON PQ0- 
PRE FILS... 
HERCULE !! 





MAIS TANDIS QUE ZEUS, FOUDROYÉ, SOMBRE DANS UNE SURPRISE DOULOUREUSE, LA SILHOUETTE 
SOLITAIRE DU PRINCE DE LA PUISSANCE ESCALADE LE PIC MASSIF DU MONT OLYMPE,.. ACHEVANT 
UNE ASCENSION QUI DÉFIE LES LIMITES DE LA COMPREHENSION HUMAINE, 


JE 0015 ATTEINDRE LE TRÔNE 

DE ZEUS ! LUI SEUL PEUT ME 

LIBÉRER DES TERMES DU CONTRAT 

OLYMPIEN SUR LEQUEL J'AI 51 

NAÏVEMENT APPOSE MA SIGNATÜ- 
CE. 





MOI QUI SUIS HERCULE... QUI SUIS 
L'INCAQNATION DE LA FORCE... QUI 
At VAINCU TOUS MES ENNEMIS... 
AFFRONTÉ TOUS LES DANGERS... 
SURMONTÉ TOUS LES OBSTACLES, 
JE NE PUIS SUPPORTER LA PENSÉE 
D'UNE ÉTECQNITÉ PASSÉE DANS 
L'OBSCURITÉ DE L'ENFER ! 
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AHHese ENFIN, LE SOMMET ! MAIN- 
TENANT À... ZUT ! QU'EST-CE QUE 
C'EST ENCORE Z UN TITAN ! LA PLUS 
FÉGOCE ET LA PLUS PUISSANTE DE 
TOUTES LES CRÉATURES SAUVAGES ! 


ÉCARTE-TOI, SENTI- 
NELLE ! HERCULE 
L'ORDONNE ! 
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JE SUIS PRESSÉ ET 

JE T'AURAIS VOLON- 
TIERS LAISSÉ POUR- 
SUIVRE TON CHEMIN 

PUISQUE TU NE 


MAIS À PRÉSENT A QUE L'ENFER ATTENDE ! 

TU AS ÉVEILLÉ LA QUE LES PLANETES S'IMMO- 

COLÈRE D'HER- BILISENT ! RIEN NE TE SAU- 
VERA MAINTENANT ! 


POUR MOI. 





LENTEMENT, L'IMMORTEL OLYMPIEN SE DÉ- 
TOURNE DE SON ENNEMI TOMBÉ ET, SANS UN 
2EGALD EN AQCIÈRE, CONTINUE SA ROUTE ! SON 
PASSÉ EST Si RICHE EN VICTOIRES QU'UN 
TRIOMPHE DE PLUS N'A PAS D'IMPORTANCE 
POUR HERCULE ! 

À PRÉSENT, JE VAIS DEMAN- 

DER UNE AUDIENCE À 
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PEU APRÈS, SA DESTINATION ATTEINTE, HER- 
CULE PÉNÈTRE DANS LE MEQVEILLEUX CHA- 


DOUTE TT 


ARRÈTE, FILS INDIGNE ! IL N'Y 
A PAS DE PLACE POUR TOI SUR 


ani // ‘h 













ME VOIENT TOUS, PERSONNE 
NE S'APPROCHE DE MOI ! 








LA VOIX DE MON PÈ- 
RE ! AINSI... IL SAIT DÉJÀ ! 
MA PRIÈRE SERA-T-ELLE QE- 
} POUSSÉE AVANT MÊME QUE 
JE PUISSE L'ÉMETTRE Z 








MON ENFANT ... JE N'IGNORE PAS QUE L'ON T'A TU DOIS SUBIR LES CONSÉQUENCES “ 

TENDU UN PIÈGE. CEPENDANT, TU AS SIGNÉ LE DE TON ACTE. BIEN QUE JE 

CONTRAT... ET L'HONNEUR COMPTE ENCORE, T'AIME PAR-DESSUS TOUT, JE TE 
PLUS POUR TON PÈRE QUE LA VIE ELLE-MÊME. QD BANNIS DANS LE MONDE DES TÉNE- 
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ÉCOUTE-MOI, PÈRE ! JE N'IMPLORE 
QU'UNE CHANCE ! CELLE DE COMBATTRE 
POUR MA LIBERTÉ ! JE NE RÉCLAME 

AUCUNE FAVEUQ... JE N'AI PAS BESOIN 
DE PITIÉ. MAIS JE SUIS HERCULE ET 
JE NE CONNAIS PAS LA DÉFAITE ! 


HÉLAS, MON FILS ! TON ORGUEIL T'A PER- 
Du ! À PRÉSENT, TU DOIS APPRENDRE CE 
QU'EST L'HUMILITÉ ! 


+ 


MA SEULE CHANCE ! IL ME FAUT 
| TROUVER UN CHAMPION QUI SE 







L'UNIVERS, EXISTE-T-IL PAREIL 
PHENOMENE 7 


JE SAVAIS QUE TU REVIENDRAIS ! JE 
SAVAIS QUE RIEN N'ENTAMERAIT TON 
ESPRIT COMBATIF... TON CŒUR FIER... 
DAS MEME HERCULE ! MON CŒUR! SI 
NOUS POUVIONS ÊTRE RÉUNIS POUR 
TOUJOURS, 


ET, TANDIS QU'HERCULE MÉDITE SUR SON DES- 
TIN, SUR LA PLANÈTE TERRE, UNE PORTE S'É- 
CARTE LENTEMENT, ET LE DIEU DU TONNERRE 

SE TROUVE FACE À FACE AVEC... 


UNE FEMME ! JE NE L'AI JAMAIS VUE 
AUPARAVANT so ET CEPENDANT... ELLE 
NE ME PARAÎT PAS INCONNUE. UN DIEU DU TONNERRE 
LUI-MÊME NE PEUT 
PRÉVOIR L'AVENIQ, 
MA BIEN-AIMÉE. 


VOUS VOULEZ VOIR 


JANE FOSTER 7 
JANE ! JE SUIS 


DE RETOUR ! 





OH, PAQ- THOR, VOICI TANA NILE, MA 

DON ! NOUVELLE COMPAGNE DE CHAM- 

J'AVAIS BRE. TANA VIENT D'AQQIVER 

OUBLIE... À NEW NORK ET CHERCHE DU 
TRAVAIL, 


JANE A ÉTÉ TRÈS GEN- 
TILLE DE M'ACCUEILL IE 
CHEZ ELLE. 








SOUDAIN, SANS RÉFLÉCHIQ, LE FILS D'ODIN PLIE 
LE GENOU COMME S'IL SE TROUVAIT EN PRÉSENCE 
D'UNE PERSONNALITÉ ROYALE... ! 














IL NY À QUELQUE CHOSE EN ELLE... QUEL- 
QUE CHOSE QUE JANE NE PEUT PERCEVOIQ, 
QUELQUE CHOSE D'ÉTRANGEMENT MAJES- 
TUEUX ! 


QUE LES ÉTOILES D'ASGARD 
BRILLENT SUR VOUS, TANA 
NILE ! 


VOUS PAQLEZ PAQ- EN EFFET, DIEU 
FAITEMENT NOTRE DE LA FOUDRE. 
LANGUE. POURTANT, JE VIENS D'UN 
VOUS NE SEMBLEZ ENDROIT TRÈS 
PAS NATIVE DE CE | ÉLOIGNÉ. 


PANS: 


MAIS CE N'EST 
PAS LE MOMENT 
D'EN DISCUTER, 


ELLE N'EST LIEN D'AUTRE 
QU'UNE MORTELLE, ET CE- 
PENDANT,... JE ME SENS 
CONTRAINT À FAIRE ACTE 
D'OBÉISSANCE. UN MYS- ; 
TÈRE L'ENTOURE. 





TANA SEMBLE PRODUIRE LE MÊME EFFET 
SUR TOUT LE MONDE, JE NE COMPRENDS 
PAS ! 


COMMENT L'AS-TU 
CENCONTREE Z D'OU 
VIENT-ELLE 7 


EN VÉRITÉ, JE NE 
SAIS RIEN À SON 
SUJET. J'AI MIS 
UNE ANNONCE DANS 
LE JOURNAL POUR 
TROUVER UNE CAMA- 
| RADE DE CHAMBRE POUR 
PARTAGER LE LOYER ET 
ELLE À GÉPONDU LA 
PREMIÈRE. 


MAIS LAIS- 
SONS CELA, 
ET PARLONS 
DE NOUS. 









BIEN QUE CE SOIT LA MON PLUS CHER DÉ- 
SIR, TU NE PEUX PRENDRE UNE TELLE DÉ- 
CISION Si RAPIDEMENT. L'ENJEU EST TROP 
IMPORTANT. ! 












MAIS IL EN VAUT LA PEINE ! 
TOUTE LA GLOIRE D'ASGARD 
N'EGALE PAS L'AFFECTION 


DE LA FEMME QUE J'AIME. 
N 












IL Y À BEAUCOUP À DIRE, MA BIEN-AIMÉE. 
PUISQU'UN DIEU NE PEUT PAS EPOUSER UNE 
MORTELLE, L'HEURE EST VENUE POUR MOI 
DE REJETER LE MANTEAU DE L'IMMORTALI- 
TE ! 
















THOR ! : TU VEUX DIRE ... QUE TU 
REDEVIENDRAIS LE DR, DON BLAKE... 
POJR LE QESTE DE TA VIE Z ! 


LUULL 






JE DOIS TE 
QUITTER À 
NOUVEAU, 
JANE, MAIS 
CE SERA 
POUR LA 
DECNIÈRE 


IL ME FAUT RETOURNEQ 
À LA COUR D'ODIN, IN- 
FORMER MON PÈRE DE 
MA DÉCISION... RENON- 
CER À MON TITRE... 
POUR TOUJOURS ! 


{[ THOR ! TU .…. TU 
PAQLES SÉRIEUSE- 
MENT Z !! 


Q 


D 
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f Oui, JANE... AUSSI SÛR QUE LE 
SOLEIL SE LÈVE CHAQUE MATIN... AUSSI 
| SUR QUE LA PLUIE TOMBE... JE TE PREN- 
\ DRAI POUR FEMME. 


MON CŒUR... J'AI FOL- 
LEMENT ATTENDU CES 
PAROLES... POURTANT 
À PRÉSENT, J'AI 
PEUR. 


























IL NE FAUT 
PAS. DÉSORMAIS 
RIEN NE POURQA 
PLUS NOUS SÉPA- 

RER. 





WA: 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD... APRÈS UN 
BREF MAIS TENDRE ADIEU... 
MAINTENANT LETOURNONS 


AU ROYAUME D'OR... POUR 
LA DEQNIERE FOIS PEUT- 





MAIS, PENDANT QUE LE DIEU DE LA FOUDRE 
PAQLE, UN REGARD FROID ET IMPLACABLE NE 


QUITTE PAS SON VISAGE. à 
THOR NE DOIT PLUS REVENIR SUR 
TERRE. CAR, S'IL LE FAISAIT, 
CELA POURRAIT BOULEVERSER 


MES PLANS. | 
ET JE SUIS ALLÉE 
TROP LOIN POUR RE- 
VENIR EN ACCIÈRE. 
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CRÉANT UN TOURBILLON SPATIAL, LE VENGEUR IMMORTEL ATTEINT LE FABULEUX PONT DE L'AQC- 
EN-CIEL MENANT À ASGARD JUSTE À TEMPS POUR VOIR... 
LE BRAVE BALDER... PRÊT À PARTIR 
EN MISSION. JE DOIS SALUER LE 

PLUS FIDÈLE SECVITEUR DU TRONE. 













LE PUISSANT THOR ! 
VOILA QUI ANNULE 
MON VOYAGE ! 


PARLE À TON AMI, | J'OBÉISSAIS AUX OR- SACHE SIMPLEMENT QU'IL 
BALDER : DE QUEL- DRES DIRECTS DU NO- EST PROFONDÉMENT INQUIET. 
LE NATURE ÉTAIT g/ BLE ODIN LUI-MÊME. JE D01S TE MENER À LUI 
TA MISSION 7 IL M'AVAIT CHARGE DE | IMMÉDIATEMENT. 
TE RETROUVER. 

DANS QUEL 

BUT, VAILLANT 

COMPAGNON Z 








MAIS POURQUOI, BRAVE BALDER 7 QUE SE PASSE-T-IL 2 ) \/79Q [| 


AURAIS-TU OUBLIÉ 7 C'EST LE JOUR DÉCISIF POUR LE DIEU DE 

LE JOUR TANT ATTENDU DES LA FOUDRE... SELON LE LIVRE DES 

TROIS MONDES. ENCHANTEURS ! HÉLAS... IL TOMBE 
BIEN MAL ! 


Ÿ 


SALUT, Ô MON APPROCHE-TOI, FILS DE C'EST TON DEVOIR D'ATTENDRE DANS 
201... TU M'AS MON CŒUR. IL EST TEMPS LES LIMBES, MON ENFANT. CAR, EN CE 
DEMANDÉ 7 POUR MOI DE TE FAIRE JOUR FATIDIQUE, LE VENT VIENDRA 
FRANCHIR LA PORTE DES T'Y CHERCHER... ET TU REMPLIRAS TA 
TROIS MONDES, BIEN QUE JE DESTINÉE EN SUIVANT SA DIRECTION. 
SOIS PRÉOCCUPÉ PAR LE SORT COMME IL EST ÉCRIT. 


QUI T'EST RÉSERVÉ, JE NE 
PUIS AGIR AUTREMENT. 4 





LJ LA PROPHÉTIE À DIT : LE DIEU DE LA FOUDRE 


SE RISQUERA DANS TROIS MONDES... POUR 
LE COMPTE D'UN AUTRE ! 


MAIS NOBLE PÈRE, J'ÉTAIS VENU 
VERS TOI DANS UN BUT PRÉCIS... 
POUR DISCUTER D'UNE DÉCISION 
ENCORE PLUS GRAVE... 


SILENCE ! QUAND LE JOUR DES TROIS 
MONDES SERA ÉCOULÉ, NOUS DISCU- 


ALORS, PLUS RAPIDEMENT QU'UN CLIN D'ŒIL AS- 
GARDIEN, L'HÉROIQUE IMMORTEL SE RETROUVE 
DANS LE DOMAINE DE LA DÉSOLATION... LE 
ROYAUME DU NÉANT ET DE L'INCERTITUDE... LE 
LÉGENDAIRE PANS DES LIMBES. 


JE DOIS RESTER ICI JUSQU'À CE QUE LE 
VENT DU MONDE M'ENTRAÎNE... AFIN QUE 
JE ME BATTE POUR UN AUTRE. JE NE SAIS 
RIEN DES PÉRILS QUI M'ATTENDENT, MAIS 
JE JURE QUE LE DIEU DU TONNERRE LES 
AFFRONTERA EN DIGNE FILS DE L'IMPÉRIAL 


LAISSONS LE COURAGEUX THOR S'ENGOUFFRER 
DANS LE VIDE ET REPORTONS UNE FOIS DE PLUS 
NOTRE ATTENTION SUR LE PRINCE DE LA PUIS- 
SANCE, DANS LE FABULEUX OLYMPE... 


MAINTENANT, PUISSANT ENTRE TOUS LES 
PUISSANTS... NOBLE ENTRE TOUS LES NO- 
BLES... PRÉPARE-TOI ! JE T'ENVOIE DANS 
LES LIMBES ! LÀ, CE QUI DOIT ÊTRE … 


JE NE PUIS ME DÉROBER À 
MON DESTIN. LE DEVOIR 
D'ABORD. ET ENSUITE... 
LA DÉCISION CAPITALE ! 


ARLES ! J'AI UN SERVICE À TE DE- 
MANDER. PARCE QUE J'AI SIGNÉ UN 
CONTRAT OLYMPIEN, MON BRAS NE 
PEUT PLUS SE LEVER DANS LA BA- 
GARRE. JE DOIS TROUVER QUEL- 
QU'UN QUI ACCEPTE DE SE BATTRE... 
ET DE DÉFENDRE LA CAUSE D'HEC- 
CULE. 


ALOQS, CHERCHE 
AILLEURS, FILS 





DEPUIS LONGTEMPS, JE MÉPRISE TES 
FANFARONNADES... TA PRÉTENTION... TA 
FORCE TOUTE-PUISSANTE... FORCE QUI, 
LOGIQUEMENT, AURAIT OÙ ÊTRE MIENNE. 
MAINTENANT, ÉCARTE-TOI ! JE DOIS 
M'EXERCER À LANCER MES JAVELOTS ! 


Out ! NE 
COMPTE PAS 
SUR ARES., 


JAMAIS JE N'OUBLIERAI LA FAÇON DONT 
TU AS TOURNÉE LE DOS À UN COLLÉGUE... 
vVIL POLTRON ! 


RAPPELLE-TOI AUSSI, 
HERCULE .. » QUE TU 
PASSERAS L'ETERNI- 


TÉ EN ENFER ! FA | 





ON T'APPELLE DIEU 
DE LA GUERRE ! OÙ 
DONC EST TON E€Ss- 
PRIT-GUERRIER Z 
OÙ EST TON AQ- 
DEUR AU COM- 


LÂCHE-MOI, MAUDIT ! 
ACÈS N'EST PAS AS- 
SEZ FOU POUR S'AF- 
FRONTER AU PUISSANT 
PLUTON... ET À SES 
LÉGIONS REDOUTA- 


BAT 7 BLES ! 








SANS RÉPONDRE, LA COLÈRE ET LE DÉSESPOIR 
AU CŒUR, LE PRINCE DE LA PUISSANCE SE DÉ- 
TOURNE RAPIDEMENT. 













IL NE ME RESTE QUE QUELQUES 
SECONDES DE LIBERTÉ, JE DOIS 
TROUVER UN CHAMPION QUI SE 
BATTE À MA PLACE OU JE SUIS 
PERDU POUR TOUJOURS ! 












LÀ-BAS... C'EST HEQMES... MONTÉ SUR 
SON CHAR VOLANT. HERMÈS... QUI IGNORE 
CE QU'EST LA PEUR ! HERMES DONT LA 
VITESSE EST PRESQUE L'ÉGALE DE MA 
FORCE ! 


f 1L S'APPRÈÊTE À SE METTRE EN ROUTE ! JE 
DOIS LE REJOINDRE AVANT QU'IL NE PARTE! 
æe 


HERMES ! ! AT- EN AVANT, MES FOu- 
TENDS ! ! C'EST 
HERCULE QUI 
T'APPELLE ! 










GUEUX DESTRIERS ! 
PRENEZ VOTRE VOL ! 






FE | 3 PLUS VITE ! TOUJOURS PLUS VITE, MES VAILLANTS 
3 : t Pis ETALONS ! NOUS AVONS UN UNIVERS À TRAVERSER 
A . CE pt 

PT AD art Fo 


AU-DELÀ DU RIDEAU DES TÉNÈBRES. 
DFE | 
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HERMES ! NE T'EN VA PAS ! MA VIE EST EN JEU ! 
IL NE M'ENTEND PAS ! LE BRUIT DE SON CHAR 
ÉTOUFFE MES PAROLES. 


LE SABLE DU TEMPS 
S'EST ÉCOULÉ ET LE 
FILS DE ZEUS EST 

VAINCU ! 









AU-DESSUS DE MOI, LE CIEL 
S'ASSOMBRIT ET L'AIZ QUE 
JE RESPIRE SE FAIT LOURD. 
MON HEURE EST VENUE ! L'EN- 
FER M'APPELLE ! ET POUR LA 


TU 


APRÈS TOUS CES SIÈCLES, JE SUIS ENFIN 
LIBRE... TU SERVIRAS À MA PLACE JUS- 
QU'À CE QUE LE TEMPS LUI-MÊME S'ÉVA- 
NOUISSE, APPROCHEZ, HABITANTS DES PRO- 
FONDEURS INSONDABLES. APPROCHEZ ET 
VENEZ CHERCHER VOTRE NOUVEAU ROI ! 

































SOUDAIN UNE VOIX S'ÉLEVE. UNE VOIX TOTALE- 
MENT DÉPOURVUE DE PITIÉ, DE CHALEUR... AB- 
SENTE DE TOUTE ÉMOTION HUMAINE... LA VOIX 
DE PLUTON, L'INEXORABLE. 


PREPARE-TOI, HERCULE. TU 
AS SIGNÉ LE CONTRAT OLYM- 
PIEN... À PRÉSENT, TU DOIS 
PAYER LE PRIX. TANDIS QUE 
JE PAQLE, MES TROUPES 

GRIMPENT VERS LA TERRE 
POUR TE MENER À TON 
DESTIN. 
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UNE CENTAINE DE LAN- 

CES 7 DLRESSÉES CON- INUTILE MAINTENANT. 
TRE HERCULE 7 DRES- \ DEPUIS QUE TU AS 51- 
SÉES CONTRE CELUI GNÉ LE PARCHEMIN, TU 
QUI A LE POUVOIR N'AS PLUS LE DROIT 
D'EN ÉCARTER DES D'EN FAIRE USAGE. 
MILLIERS 7 


SEUL, QUELQU'UN D'AUTRE PEUT SE BATTRE 
À TA PLACE ! MAIS IL FAUDRAIT ETRE FOU 
POUR LE FAIRE ! MIEUX VAUT TE RENDRE...! 


NON ! QUELQUE PART... QUELQUE 
PART DANS L'IMMENSITÉ DE L'UNI- 
VERS IL DOIT BIEN Y AVOIR UN 
ÊTRE QUI ENTENDRA MON APPEL... ! 





ET, AU PAYS DES LIMBES... CE CRI DÉSESPÉRÉ 
PACBVIENT SUR LES AILES DU VENT... 


É 1L EST IMPOSSIBLE... ABSOLUMENT IMPOS- 
SIBLE... QUE LE PRINCE DE LA PUISSANCE, 
QU'HERCULE... QUI N'A JAMAIS SUBI LA 
MOINDRE DÉFAITE... SOIT PRIS SANS QU'UN 
BRAS NE SE LÈVE... SANS QU'UN COUP NE 
SOIT FRAPPE ! 


HERCULE ! AINSI, C'EST 
POUR LUI QUE JE DOIS 
ME BATTRE ! 















AVEC UN HUQLEMENT ASSOURDISSANT, LE VENT, 
SOUDAIN, CESSE DE TOURBILLONNER... ET UNE 
FOIS LA BQUME DISSIPÉE, LE VENGEUR IMMOR- 
TEL SE RETROUVE SUR … 


L'OLVYMPE ! LA CAPITALE 
Du ROI ZEUS ! C'EST LÀ QUE 
MON DESTIN M'ATTEND. 
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ET JE NE CONNAIS PERSONNE 

QUI SOIT PLUS DIGNE DE CETTE 

FAVEUR QUE LE FILS DE ZEUS ! 

SI LE POUVOIR DU DIEU DE LA 

FOUDRE PEUT AIDER L'OLYMPIEN 
ALORS, ALLONS-Y ! 








UN BROUHAHA DE VOIX DE CE CÔTÉ... 
ET L'UNE PLUS PUISSANTE, PLUS DÉSES- 
PÉRÉE QUE TOUTES LES AUTRES... LA 
VOIX D'HERCULE ! HERCULE... LUI QUI 
FUT MON ENNEMI... LUI POUR QUI JE 


SUIS PRÊT À TOUT RISQUER SUR LE 
CHAMP DE BATAILLE... SANS SAVOIR 
POyRQUOI. , 
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SAISISSEZ-LE ! NE CRAIGNEZ PAS SA 
FORCE... IL N'A PAS LE DROIT DE 
L'EMPLONER TANT QUE JE TIENS LE 
CE CONTRAT. HONNEUR AU NOUVEAU 


MAITRE DE L'ENFER ! PLUTON EST 
LIBRE... TANDIS QGU'HERCULE SER- 


CIER S'EST ÉTEINTE ! 
VIRA À SA PLACE... POUR TOUJOURS ! 


HAH ! C'EST TA PROPRE 
PUISSANCE QUI T'A CON- 
DUIT À TA PERTE. EN TE 
BATTANT, TU NE T'ES 
FAIT QUE DES ENNEMIS... 
JAMAIS DES AMIS ! 


TU TE TROMPES, EMPE- NUL... SAUF 
REUR DU MAL ! QUEL- | UN VRAI 
QU'UN DÉFENDRA LE PRIN- GUERRIER ! 
CE DE LA PUISSANCE ! 

QUE TES SOLDATS SE DAS- 

SEMBLENT ! QUE TES 

TROUPES SE GROUPENT ! 


JE PARVIENDRAI À LES 
VAINCRE ! 


IMPOSSIBLE ! NUL 
ICI N'OSERAIT... ! 


ODIEUSEMENT ABUSÉ 7 LE TEMPS DU 
COURAGE EST PASSE ! L'ERE DU GUER- 


SAUF 


LE DIEU DU 
TONNERRE ! 











ON DIT QUE TU ES L'ENNEMI D'HERCULE. POUR- } 
QUOI, DANS CE CAS, RISQUER TA VIE ET TA LI- 
BERTE POUR CET OLNMPIEN PRETENTIEUX 7 









BIEN QUE LE FILS DE ZEUS SE SOIT AF- 
FRONTÉ À MOI DANS LE PASSÉ, SA CON- 
DUITE À TOUJOURS ÉTÉ DIGNE D'UN IM- 
MORTE. LA PUISSANCE DE SON 
BRAS DOIT ÉGALER LA GRAN- 
DEUR DE SON AME,. TU NE 
L'AS PAS VAINCU EN UN COM- 
BAT LOVAL, 











EST SUR TOI... 
MAIS LE SORT 
EN EST JETE ! 











CE N'EST PAS JUSTE 
QU'UN ETRE SI COURA- 
GEUX SOIT CONDAMNÉ 
SANS QUE PERSONNE 
N'INTERVIENNE. 









BIEN QU'IL N'AIT PAS JAMAIS UNE CAUSE 
LE DROIT DE SE BAT- Ÿ NE FUT 51 DÉSESPÉ- 
TRE POUR SA LIBERTÉ.) CÉE ! JAMAIS UN 
THOR LUTTERA À SA HOMME OÙ UN IMMOR- 
PLACE... TEL N'A OÙ AFFRON- 
TER UN SORT 51 CE- 
DOUTABLE ! 





f DES LANGUES DE 
FEU... S'ELEVANT 


TOUT AUTOUR DE 

} MOI ! L'ŒUVRE 

DE PLUTON EST 
EN MAQCHE ! 








JE LA FRANCHIQAI ! ET JE CRE- 
VIENDRAI ! AINSI PAQLE LE 
DIEU DU TONNERRE ! 


LE PRINCE DE LA PUIS- 
SANCE EST DÉJÀ PRI- 
SONNIER Du MONDE DES 
TÉNÉBRES ! ET MAINTE- 
NANT, JE VAIS T'EN- 
VONER LE REJOINDRE ! 





À PRÉSENT... DISPARAIS ! L'ENTRÉE DE MON 
ROYAUME EST LÀ... À TES PIEDS ! UN PAS 
JDE PLUS, ET TU FRANCHIRAS LA PORTE DE 
L'ENFER POUR NE PLUS REVENIR ! 















| QUE CETTE PENSÉE T'ACCOMPA- 7/4 
GNE... DANS LES PROFONDEURS 

| INSONDABLES ! "M 
\\\ 
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LENTEMENT, FÉROCEMENT, LES 
ELEMENTS INVISIBLES DE L'IN- 


L'ENFER...LE 
. 4 
d COYAUME ou 
NEANT ! 


ur C'EST ICI QUE JE 
GAGNERAI LA LIBERTÉ 
D'HERCULE... OU PER- 
À DRAI LA MIENNE...JUS- « 
QU'A LA FIN DES ATX 
° TEMPS ! 





TU N'IRAS PAS PLUS LOIN... À 
MOINS QUE CE NE SOIT À GENOUX, 


DANS UNE SOUMISSION ET UNE 

REDDITION SERVILES. TOUS CEUX 
QUI DEMEURENT 
ICI DOIVENT 
CAMPER DEVANT 
MA PUISSANCE ! 
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LE DIEU DE LA FOUDRE NE S'INCLINE << 
{ 
DEVANT PERSONNE |! LÔRE LE Pieu 4 
: DE LA FOUDRE EN 
| L PAIERA LES CON- 


2 Y SÉQUENCES. 














ERREUR, HORRI- 
BLE CREATURE! 
C'EST UN AS- 
GARDIEN QUI 
TE FAIT FACE! 


Tv 





ALORS, C'EST UN ASGARDIEN 
QUI TOMBERA SOUS LES COUPS 





LA VIVACITÉ DE THOR SE 
JOUE DE TOI ET DE TON 


Cost 


TES MENACES SONT COMME TON APPA- 

RENCE, CERBÈRE... FRANCHEMENT EF- 

FRAYANTES.,. CEPENDANT, AUSSI VRAI 

QU'ODIN EST MON PÈRE, ELLES N'ONT 
AUCUNE CONSISTANCE. 


À PRÉSENT... PRÉ- 
PARE-TOI À SENTIR 
LA FORCE DE MON 

PROPRE MACDTEAU ! 


AVEC UN ENNEMI TEL QUE 
TOI, LA MAIN DE THOR NE 
RISQUE PAS DE CÉDER 

À LA PITIÉ. 











AU MÊME INSTANT, À UNE DISTANCE INCALCU- 
LABLE, DANS UN APPARTEMENT NEW YORKAIS... 


e. 


IL AURAIT 
DÙ REVENIR DE- € 
PUIS LONG - 

TEMPS ! ET JE 
N'AI TOUJOURS 
AUCUNE NOU- 
VELLE. 


OH, TANA... TANA ! JE NE PENSE JAMAIS À 
LUI EN TANT QUE DIEU ! POUR MOI, IL EST 
SIMPLEMENT LE SEUL HOMME QUE J'AIME- 






















THOR, OÙ ES-TU 7 QUE FAIS-TU 7 













JE CONSTATE QUE MA @0O- 
MANESQUE COMPAGNE DE 
CHAMBRE EST ENCORE O8- 
SÉDÉE PAR LA PENSEE DU 
DIEU DE LA FOUDRE, 





L'AMOUR ! ! C'EST BON POUR 
LES FOUS... ET 


LES FAIBLES ! 
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TANA ! COMMENT ÇA SUFFIT, JANE FOSTER! LORSQUE TU AS COMME JE SUIS ÉTOUP- 
PEUX-TU PARLER J'EN AI ENTENOU ASSEZ ! REPONDU À MON DIE ! JE N'AURAIS PAS 
AINSI Z ON VOIT LA D'OÙU JE VIENS, L'A- ANNONCE, TU DÛ ÉMETTRE UNE RE- 
BIEN QUE TU MOUR EST UNE EMOTION NE M'AS JA- . MARQUE QUI ÉVEILLERAIT 
N'AS JAMAIS ÊTÉ AUSSI DEMODEE QUE LA MAIS DIT D'OU... TES SOUPÇONS. MAIS 
AMOUREUSE. 


ROUREUSE. D PITIÉ OU LE DÉSESPOIR! On !! MAINTENANT C'EST D 
JOUK, FAIT... = / 
QUAND TU... » : ï //, 

| ET IL N'Y À PAS MOYEN 
DE REVENIR EN ACCIÈRE. 
| CE QUE TU SENS ACTUEL- 
| LEMENT EST L'AURA DE 
| MAJESTÉ QUE JE VIENS DE 
| RELACHER. 











TU T'APPELLES TANA NILE... QUE TES JAMBES S'AFFAI- 
CEPENDANT... QUI ES-TU 2 BLISSENT ! QUE LA FORCE 
Î 
PP ee GLISSE DE TON CORPS ! 
EME VOL AC À PARTIR DE MAINTENANT, 
LU. MA TU N'ES PLUS MAÎTRESSE 


PAR CONSÉQUENT, IL EST 
INDISPENSABLE QUE TU 
PACTES POUR UN LONG 
VOYAGE... UN VOYAGE 
DONT TU NE REVIENDRAS 
JAMAIS. 







D'ABORD, JE POIs DE TA VOLONTÉ. JE DOIS 
M'ASSURER QUE TU NE T'ÉLOIGNER D'ICI AVANT 
PUISSES BOULE VER- De EH ED 
SER MES PLANS !! REVIENNE. CAR IL NE FAUT 
PAS QU'IL DEVINE MON SE- 
CRET. 
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MAIS NOUS SOMMES DEMEURÉS ASSEZ LONGTEMPS À LA SURFACE DE LA TERRE. RETOURNONS À 
PRÉSENT DANS LE MONDE DES TÉNEÈBRES. ET LA... 


JE NE RESTERAI PAS PRISONNIER PAS CETTE FOIS, FILS DE ZEUS ! 


ICI. HERCULE LUTTERA POUR SA LI- EN SIGNANT LE CONTRAT OLYMPIEN, 
BERTÉ COMME IL L'A TOUJOURS TU AS RÉDUIT TA FORCE À NÉANT. 
FAIT AU COURS DES SIÈCLES. | 


HEUREUSEMENT QUE 
LE PRINCE DE LA PUIS- 
SANCE À ÉTÉ AFFAI- 


Je 


2 
(a 


CAR, MÊME AINSI, NOS EFFORTS 


CONJUGUÉS PEUVENT À PEINE LE 
MAITRISER. 
















CESSE DE TE DÉFENDRE, HECRCULE ! UNE 
FOIS CETTE COURONNE POSÉE SUR SA TÉ- 
TE, CE MONDE DEVIENDRA TON DOMAINE... 
ET AUSSI TA PRISON... JUSQU'À CE QUE LE 
TEMPS LUI-MÊME N'EXISTE PLUS. COU- 
RONNEZ-LE ! LA LOI DE L'OLVYMPE LUI IN- 
TERDIT DE RÉSISTER. 


NON ! NON ! JE SUIS UN GUERRIER ! 51 
JE D01S CONNAÎTRE LA DÉFAITE, QUE CE 
SOIT EN ME BATTANT ! QUE CE SOIT AUX 
MAINS D'UN ENNEMI PLUS PUISSANT ! 
MAIS PAS ÇA ! PAR LES FLÈCHES DE L'É- 
TERNEL  OLYMPE... PAS ÇA ! LE PRINCE 
DE LA PUISSANCE NE PEUT REGNER SUR 
LA LIE DE L'UNIVERS ! LE BON SENS 
EST-IL MORT 7 LA JUSTICE N'EXIS- 
TE-T-ELLE PLUS 7 





SOUDAIN, UN ORDRE ÉCLATE DANS LA 
GRANDE PIÈCE... rc | 


” ZEUS N'EST PAS EN- 
ÿ COLE À VOUS ! 


PAS TANT QUE LE 

MARTEAU DE THOR 

(_ POURRA DÉFENDRE 
SA CAUSE. 


(\ 
























LE DIEU DE LA FOUDRE ! 
AINSI, QUELQU'UN EST 
PRÊT À TOUT RISQUER 
POUR HERCULE ! 





JADIS, JE TE TRAITAIS 
D'ENNEMI. À PRÉSENT, 
TU ES L'AMI LE PLUS 
FIDÈLE QUE MES YEUX 
AIENT JAMAIS CONTEM- 
PLÉ, 






MAIS AVANT QUE LE PUISSANT OLYMPIEN PUIS- 
SE FAIRE UN PAS DE PLUS, IL EST ARRÊTÉ DANS 
SON ÉLAN PAR LA MAGIE DU PACTE QU'IL À Si- 
É YEUX ASSEZ VIGILANTS. 

N'AURAIT SOUHAITÉE 
CHAMPION, 





HERCÇCULE ! 
TU NE PEUX 
TE BATTRE! 
SEUL, UN 

AUTRE A LE 
DROIT DE 

S'EN CHAQ- 
GER POUR 
TOI ! 
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MON CŒUR SOUFFRE DE VOIR LE FIER HEQCULE PRIVÉ DE SON POU- 
VOIR ! NUL NE SAIT COMME MOI CE QUE LA PERTE DE LA FORCE PEUT 
SIGNIFIER POUR UN GUERRIER. 


TOUTES LES HORDES DE PLUTON S'OP- 
POSENT À MOI EN UN SEUL 
BLOC ! C'EST L'INSTANT 

DECISIF ! 


7 











PUISSANT THOR... BIEN QUE J 

SEZ DE FORCE POUR ÉBRANLER L'UNIVERS... 
JE M'EN REMETS À TOI. J'ESPÈRE QUE TES 
BRAS SERONT ASSEZ VIGOUREUX ET TES 
SACHE QU'HERCULE 


PAR LA BARBE D'ODIN .…… JE 
RÉUSSIRAI ! ATTENTION ! 
TENEZ-VOUS PRETS ! LE DI 
DU TONNERRE FRAPPE ! 


ASS 

À F4 # 

2 

1 

@ D 

NOUS AIMERIONS TROUVER LES MOTS CAPABLES DE DÉCRIRE CE CHOC FANTASTIQUE, MAIS, 
E PO 


É S, RÈ- 
FLEXION FAITE, NOUS NE POUVONS EN DÉCOUVRIR UN SEUL CORRESPONDANT À LA FUREUR,AU CA- 
TACLYSME DE L'ATTAQUE DE THOR. = 


€ | DU DESES- 
POIR ! ARRIERE, ARRIÈRE DEVANT LA COLERE Q Z 
DE THOR ! 
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MÊME UN IMMORTEL NE 
PEUT RÉSISTER AU CA- 
NON COSMIQUE ! LA VIC- 
TOIRE EST DANS LA PO- 
CHE ! PLUTON TRIOM - 


VOILÀ LE DIEU 
DU TONNERRE ! 
FEU, CANON- 








IL S'ÉPAGPILLENT... COMME LES SEMENCES 
DANS LE VENT DU PRINTEMPS ! ET CEPEN- 
DANT, ILS N'ONT PAS L'ALLURE DE VAINCUS. 
SANS DOUTE CÉDENT-ILS LA PLACE À MES 
FUTURS OPPOSANTS... QUE J'APERCOIS 
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MAIS AVANT QUE LE COUP FATAL PUISSE ATTEINDRE SON BUT, LE PUISSANT THOR RÉAGIT COMME 
SEUL UN DIEU DE LA FOUDRE EN EST CAPABLE. IL SAISIT UNE POIGNÉE D'ENNEMIS ET S'EN SERT 
EN GUISE DE BOUCLIER CONTRE LE CANON ! OI T7 

\# ‘ 


LE FILS D'ODIN NE SERA À PRÉSENT, IL ME FAUT RI- 
PAS LA CIBLE D'EÉTRES POSTER AVANT QU'UN AUTRE 
MALFAISANTS ! COUP NE SOIT TIRÉ ! 


HOMMES QUI ONT ÉTÉ 

TOUCHÉS ! LE SOMAEIL 
COSMIQUE LES ENDOR- 
MI2A POUR UN SIE- 
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ASGARD TOUJOURS ! ! 
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FRAPPANT L'ÉNORME CANON EN PLEIN MILIEU, LE MARTEAU DE THOR SE FEND EN DEUX, TANDIS 
QUE LES ROUES D'ACIER, TOURNANT FOU, DÉFONCENT LES MURS EUX-MEMES. 


VOILA QUI EST FAIT ! MAIS LES 
PIÈGES DE L'ENFER SONT DÉCIDÉMENT 
SANS LIMITES. 


LES SÉIDES DE 

> PLUTON S'AFFAI- 

RENT DÉJA À M'É- 
CRASER AVEC UN 

| AUTRE STRATAGE- ES 

























L'AQSENAL DE L'ENFER EST 
INÉPUISABLE, DIEU DU TON- 
NECCRE... COMME TU VAS POU- 


fl 
VOIR LE CONSTATER. QU'IL ABAISSE ! 


QUELLE CATAS- 
TROPHE VA-T-IL 
DECLENCHER 7 
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| [ PRÉPARE-TOI 
À LA DÉFAITE, 
THOR... CAR 
TU ES PRISON- 
NIER DE LA 
CHAMBRE DES 
TEMPÊTES ! 


LE SOL SE DÉROBE SOUS MES 
PIEDS | UNE SORTE DE CAGE 
DE VERRE M'ENTOURE À PRÉ- 
SENT ! JE SUIS EMPORTÉ QRA- 
PIDEMENT, SILENCIEUSE- 
MENT VERS LES PROFON- 


DEURS. 
LA CHAMBRE DES 


TEMPÊTES ! LA PRESSION 
D'UN VENT ACTIFICIEL CON- 
CU POUR VENIR À BOUT DE 
N'IMPORTE QUOI. 
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BRUSQUEMENT... J'AI | CHASSE TOUTE AU- 
FROID... COMME SI UN | TRE PENSÉE DE TON 
VENT GLACIAL EMPRI- | ESPQIT ! TU DOIS 
SONNAIT MON CŒUR ! SEULEMENT M'0- 
BÉIR ! 























JE NE DOIS 
OBEI DR... 
QU'À TOI ! 
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ADIEU, IMMORTEL D'ASGARD... 
ADIEU... POUR TOUJOURS ! 





VA- T'EN ! AUSSI LOIN D'ICI QUE POSSI- 


BLE ! NE REGARDE PAS EN ACRIERE ! 


NE REVIENS PAS ! THOR NE DOIT JAMAIS 


TE RETROUVER ! 


THOR NE DOIT JAMAIS... 
ME RETROUVER ! 


JE NE COMPRENDS PAS... 
ET POURTANT JE NE PUIS 
TE DÉSOBÉIR. 





PARS ! PAGS ! 


S'IL EST VAINQUEUR, JE SAIS QUE LE 
DIEU DU TONNERRE RETOURNERA VERS 
CELLE QU'IL AIME. MAIS QUAND IL 
CONSTATERA SON ABSENCE, IL FOUIL- 
LERA CIEL ET TERRE À SA LECHERCHE, 
ET C'EST EXACTEMENT CE QUE JE VEUX. 
LE SORT DE JANE FOSTER N'A AUCUNE 
IMPORTANCE. ELLE N'EST QU'UN PION 
SUR UN ÉCHIQUIER CEÉLESTE. 









MAIS MAINTENANT, ÉTANT CERTAINE QUE 
LE FILS D'ODIN NE BOULEVERSERA PAS 
MON PLAN SECRET... JE SUIS LIBRE D'A- 
GIRL... DE REJETER LE VOILE STUPIDE 


MANITÉ PRENNE GARDE Z 





DE LA MORTALITÉ ! ET, QUAND MES PRO- 
JETS SE RÉALISERONT ENFIN, QUE L'HU- 





REGARDEZ-LES FLÂNER DANS LA QUE ! 
PAUVRES ET NAÏFS MORTELS ! 51 DÉ- 
SESPÉRÉMENT FAIBLES... SI TOTALE- 
MENT DESARMÉS ! DANS TOUTE CETTE 
MASSE, PAS UN NE SE DOUTE DU SOM- 
BRE DESTIN QUI ATTEND SON ESPÈCE ! 



















À L'INSTANT MÊME OÙ LA CHARMANTE JANE 
FOSTER RESSENTAIT CETTE SENSATION GLACIA- 
LE... DANS LA CHAMBRE DES TEMPÊTES... 






UN FROID ÉTRANGE EMPLIT SOUDAIN 
MON CŒUR... COMME Si UN ÊTRE QUE 
J'AIME COURAIT UN DANGER... 


















MAIS JE DOIS BANNIR DE TELLES IDÉES DE 
MON ESPRIT ! IL ME FAUT GAGNER UNE BA- 
TAILLE, ICI, DANS LE ROYAUME PE PLUTON(! 


LORSQUE LE TOUZBILLON PREND FIN, THOR 
NE SE RELÈVE PAS TOUT DE SUITE, CAR IL 
EST PLONGÉ DANS SES PENSÉES. 


EST-CE JANE Z SERAIT-ELLE MENACÉE 
PAR UN NOUVEAU PÉRIL, À LA SURFACE 


LE DIEU DU TONNERRE 
NE BOUGE PLUS ! 
DE LA TEQRE 7 OU S'AGIT-IL DE MON 
PÈRE 7 LE PONT DE L'AQC-EN-CIEL 
TREMBLERAIT-IL UNE FOIS DE PLUS 
SOUS LES BOTTES DE L'ENVAHISSEUR 7 


SAISISSEZ-LE ! 
LA VICTOIRE 
EST À NOUS ! 
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REGARDEZ SA FOUGUE... 

SES YEUX ÉTINCELANTS... 
LA FAÇON DONT SES MEM- 
BRES SE TENDENT, COMME 
S'ILS ÉTAIENT IMPA- 
TIENTS DE SE JETER 
DANS LA BAGARRE. 


IL VIT ! THOR SON MARCTEAU L'A 
VIT ENCORE ! LIBÉRÉ D'UN SEUL 


JAMAIS L'ENFER 
N'AVAIT CONNU 





AU NOM DE L'IMPÉRIAL ASGARD... 
PAR LA GRÂCE DU TOUT-PUISSANT 
ODIN... THOR VA FRAPPER ! 


LES ARMES SEULES NE PEUVENT ASRÉÊTER 
L'IMMORTEL AUX CHEVEUX D'OR ! PLACE À 
L'ÉCRASEUR ! 


RIEN NE RÉSISTE 2ETIENS TA LANGUE, 
À LA POIGNE DE INSOLENT !TU 
L'ÉCRASEUR ! IGNORES À QUI TU 
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SUR CES MOTS, LE PUISSANT ASGARDIEN QE- 
POUSSE LE PRÉTENDU ÉCRASEUR COMME UN 
FIER ÉTALON CREJETTE UN CAVALIER MALA- 


CARICATURE DE es 

















MAIS SITÔT SON ASSAILLANT SONT 
L æ 








LES TIREURS SE TIENNENT AU SOMMET DE \ 2 
CETTE IDOLE DE PIERRE...PENDANT QUE THOR e 
PARAÎT SANS DÉFENSE AU-DESSOUS. MAIS 51 
L'IDOLE ELLE-MÊME S'ÉCROULAIT, ALORS 
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CEPENDANT, L'ATTAQUE IMPITOYABLE SE POURSUIT SANS RELÂCHE. 


DE LANCE-FLAMMES. MAIS MON MACTEAU ARRÈ- 
TERA LEURS COUPS FURIEUX. PRENEZ GARDE, 
CRÉATURES DES TÉNÈBRES ! VOTRE ROYAUME 
LUI-MÊME DISPARAÎTRA AVANT QUE LE DIEU 

DU TONNERRE NE GOÛTE LA DÉFAITE. 


7 MAINTENANT, JE SUIS CONFRONTÉ À UNE ARMÉE 


EN QUELQUES MINUTES, TU AS ANÉAN- 
TI CE QU'IL M'A FALLU DES SIÈCLES 
POUR CRÉER. JE NE PUIS ASSISTER À LA 
DESTRUCTION COMPLÈTE DU ROYAUME SUR 
LEQUEL J'AI RÉGNÉ DEPUIS LE COMMEN- 
CEMENT DES TEMPS. 





CHR 


MES SUJETS LUTTE- 
QAIENT JUSQU'AU 
BOUT Si JE LE VOU- 
LAISe.e MAIS TON 
POUVOIR EST TROP 
GRAND : ÇA NE SER- 
VIRAIT À QIEN ! 


TA PLACE EST ICI, 

PLUTON ! TU NE 

TROUVERAIS AUCUNE 

JOIE À LA SURFACE 
DE LA TERRE. 


TU AS RAISON, 

DIEU DU TONNER- 
RE. JE LE SAIS 
À POESENT. 


PROPRES MAINS, JE 
DÉCHIRE LE CONTRAT 
OLYMPIEN,. PLUTON 
RESTERA MAITRE 
DE L'ENFER. 





JADIS, JE PRÉTENDAIS 
QUE TU ÉTAIS INFÉ- 
CIEUR À HERCULE. 
VRAIMENT, QUELLE 
FOLIE M'HABITAIT ! 


C'EST SANS 
IMPORTANCE ! 


















JE VAIS TE LIBÉRER DE TON SERMENT, 
OLYMPIEN ! 
AINSI... LE PUIS- 


Out ! L'ÉPREUVE 
SANT THOD A TRIOM- EST FINIE ! 
PHE 2 ! 











À PRÉSENT... JE SUIS LIBRE ! LIBRE ! 
DÉJA, JE SENS LES LIENS INVISIBLES 
DE ZEUS SE DÉTACHER DE MES MEM- 
BRES ! MA FORCE REVIENT ! 
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J/ ATTENTION, OLYMPIEN... NE VA PAS RÉVEIL- 
LER LA RAGE DE PLUTON EN PROVOQUANT DES 
DÉGATS DANS SON ROYAUME. 


MAIS CELUI-LÀ QUI M'A TROMPÉ... NE 
DOIT-IL PAS SENTIR LA TERRIBLE VENGEAN- 
CE D'HEQCULE Z 


PRENDS GARDE, 
FILS DE ZEUS ! EN 
ENFER, C'EST MON 
POUVOIR QUI EST 

SUPREME ! 

































LACHE-MOI, DIEU DU TONNERRE ! 
HERCULE N'A PAS BESOIN DE 
CONSEILS, 


EE —<. 


PARDONNE-MOI, THOR. J'OUBLIAIS 
MA DETTE MONUMENTALE ENVERS 
TOI. 


ASSEZ DE BAGAR- 
RE ! SEUL, LE FAI- 
BLE CHERCHE À 
PROUVER SA FOR- 
CE EN TOUTE OC- 


k CASION. 













/ MAIS ALORS, À QUOI 
BON ÊTRE UN DIEU Z 


TU ES UN SAGE, THOD... ET 

TES MUSCLES SONT AUSSI 

PUISSANTS QUE CEUX D'HEQ- 

CULE. JE TE DÉCLARE MON 
AMI, 


DESOZMAIS, NOUS PARTAGE - 
CONS NOTRE TEMPS ENTRE LES 
FÊTES ET LES BATAILLES ! 







TA QUESTION INSOU- 

CIANTE, HERCULE, 

EST PLUS PROFONDE 

QUE TU NE LE PEN- 
SES ! 





HÉLAS, OLYMPIEN...LES 
FÊTES NE SONT PAS POUR 
MOI. ET MON MARTEAU 

FRAPPE SEULEMENT POUR 
LA JUSTICE... JAMAIS 

POUR LE SIMPLE PLAISIR 
DE SE BATTRE. 
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BIENTÔT, AURÉOLÉS DE LEUR TRIOMPHE, LES DEUX IMMORTELS REGAGNENT LE FABULEUX ROYAU- 


NOUS Y SOMMES PARVENUS, DIEU | 
DU TONNERRE ! NOUS AVONS FRAN- + 
CHI LES FRONTIÈRES DE LA DI- SA 


MENSION ! ME VOILÀ ENFIN DE 
RETOUR SUR L'OLYMPE ! 


ME DE ZEUS. 













AINSI, VOUS VOUS IMAGINIEZ DÉBARRASSÉS 
DU PRINCE DE LA PUISSANCE ! MAIS LE FILS 
D'ODIN À COMBATTU À MA PLACE... ET 


MAINTENANT, HERCULE EST REVENU ! 
TOI ET TES FANFARONNADES! 
% DOMMAGE QUE TU NE 5015 PAS 
RESTÉ EN ENFER ! 


C'EST ARÈS, LE 


AH ! J'AI ENCORE UN COMPTE À RÉGLER 
AVEC LE POLTRON QUI À REFUSÉ DE BRAN- 
DIR SON ÉPÉE POUR LA CAUSE D'HERCULE ! 






TANT QUE ZEUS TE FAVORI- 
SERA À MES DÉPENS, TU SE- 
RAS MON RIVAL, 












ET CEUX QUI 
T'AIDERONT 
AUSS1 ! 


DIEU DE LA 
GUERRE QUI 
PARLE ! 





LA L'ASSAUT ! CES COURAGEUX AUCUN OBSTACLE NE LES 
SOLDATS MONTENT AU FRONT REBUTE. DÉCOUVREZ CES 
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IL EST TEMPS POUR THON DE PAQTIQ ! 
LE DIEU DE LA FOUDRE À TROP D'ENNE- 
MIS ! MA TÂCHE ICI EST TERMINÉE. [| SION D'ÉPOUSER JANE FOSTER. ET 
MAINTENANT, JE DOIS 2ETOURNER À LA S'IL REFUSE, JE RENONCERAI À MON 
COUR DE L'IMPÉRIAL ODIN. HÉRITAGE. JE NE SERAI PLUS LE DIEU 
DU TONNEQRE ! 


ENFIN ! L'ENCHANTEMENT COMMENCE ! ET, À UNE VITESSE DÉPASSANT LES LIMITES 
LE VENT DES TROIS MONDES M'ENTOURE ! DE LA COMPRÉHENSION HUMAINE, LE PUIS- 
SOUFFLEZ, TERRIBLES TEMPÊTES ! DÉ- SANT THOR DISPARAÎT ! 
CHAINEZ LA FUREUR DE VOTRE REDOUTA- 
BLE PUISSANCE ! LE DIEU DE LA FOUDRE 

L'ORDONNE ! 





les mots croisés de 


Lisez d'abord ceci ! 


Le problème ci-contre a été composé par la rédaction des 
revues de mots croisés SPORT CÉRÉBRAL. Le degré de 
difficulté de cette grille est «DEUX ÉTOILES» c'est-a- 
dire assez facile à résoudre. 

Si ce problème vous plaît, Sport Cérébral vous en propose 
d’autres du même genre dans ses revues Mini**, Poche**, 
Sans-Souci**, Prestige** et Special Jeunes**. Par contre, 
si vous ne pouvez résoudre cette grille facilement ou si 
elle vous semble trop facile, essayez la gamme des autres 
revues de mots croisés SPORT CÉRÉBRAL (votre mar- 
chand de journaux vous conseillera utilement à ce pro- 
pos). Et maintenant à vos erayons et bon amusement 
grâce à SPORT CÉREÉBRAL. 





MOTS CROISÉS 2 ÉTOILES 
= mots croisés assez faciles 
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les mots croisés de 
ô ? 
Sont Crétral. 


Horizontalement 20 


1 Siestes. - 2 Spectacle léger. Parcouru des yeux. - 3 
Mesure chinoise. Pouffé. Pareille. - 4 Individualité. As 
l'audace. - 5 Enchâssement. Bord de lac. - 6 Assassi- 
née. Epoques. - 7 Se met dans le réservoir. Baigne la 
Suisse. - 8 Temps d'examens. Petit ruisseau. - 9 Pour 
soi. Apaïsés. 


Verticalement 


1 Fais subir des violences. - 2 Difficiles. - 3 Suit do. 
Natte. - 4 Excitées. - 5 Divinité. Dément. - 6 Bord de 
lit. Quote-part. - 7 Saison chaude. Lieu de combat. - 8 
Commerce. Suit la. - 9 Champion. Possessif. - 10 Pro- 
nom. Habileté. - 11 Transpires. Belles-filles. 


1 23 4 5 6 7 8 9 10 11 
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Ce curieux monument, 
qui n'avait jamais été 
gravé, se voit dans la forêt 
de Paimpont, située en 
partie dans le département 
d’Ille-et-Vilaine, en partie 
dans celui du Morbihan. 
Il Èa le caractère d’un 
cromlech ou cercle de pier- 
res, et il rappelle tous les 
souvenirs des chevaliers de 
la Table-Ronde. 

La vie de Merlin a 
été écrite par un poête 
français anonyme de la 
fin du douzième siècle, 
et il paraît que cette 
biographie inédite, qui se 
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trouve dans la bibliothèque 
de la Société royale de 


Londres, a fourni les ma- 


tériaux du roman écrit 
sur le même sujet par 
Robert de Borron. 

Merlin naquit au pays 
de Galles d’une vestale 
et d’un démon. Le roi 
Wortigern, qui gouver- 
nait cette contrée, ayant 
voulu l’éliminer par le 
conseil de ses devins près 
des fondations d’une cita- 
delle qu'il ne pouvait cons- 
truire, Merlin se sauva en 
apprenant au roi ce qui 


l’empêchait de réussir 
#1. 


dans cette construction. 

— Sous la base de la 
citadelle que vous voulez 
élever, dit-il, se trouve 
un étang dans lequel dor- 
ment deux serpents. L'un 
est rouge, c'est l’image 
des Bretons ; l’autre 
blanc, c’est le symbole 
des Saxons. Tous deux ren- 
versent les fondations que 
vous voulez construire ; 
et tôt ou tard le dragon 
rouge vous dévorera. 

Cette prophétie fut 
accomplie un peu plus 
tard, lorsque les Bretons 
trouvèrent un libérateur 
dans Arthur, et brülèrent 





la forteresse. Merlin rendit 
successivement mille ser- 
vices à Arthur. Il se chan- 
gea pour lui en jongleur, 
en ermite, en vieillard, 
en nain, en cerf. Il seconda 
Ambroise Aurèle, oncle 
d'Arthur, dans son expé- 
dition contre l'Irlande, et 
transporta, au moyen de 
quelques mots magiques, 
dans les plaines de 


Salisbury, un monument 
dont les pierres guéris- 
salient toutes les blessures. 
Par malheur, la beauté 
d’une fée des bois, appelée 
Viviane, le séduisit. I 
quitta la cour d’Arthur 


pour aller vivre près 
d'elle. Arthur le fit cher- 
cher par un chevalier 
qui le trouva chantant aux 
bords d’une fontaine, et 
le ramena à la cour ; mais 
il s’en échappa bientôt 
de nouveau pour rejoindre 
Viviane. Celle-ci, qui 
craignit de le perdre une 
seconde fois, prépara un 
enchantement dans la forêt 
sous un buisson d’aubé- 
pines, et le roi Arthur le 
fit en vain chercher de 
nouveau par ses chevaliers. 
Le sage Gauvain seul arriva 
au buisson : il entendit 
Merlin parler, il reconnut 
sa voix ; mais il ne put 
ni le voir ni rompre le 
charme qui le retenait 
enchaîné dans son sommeil 
magique. 

Or, la forêt où Merlin 
s'était retiré n'était autre 
que celle de Paimpont, 
autrefois Brecelien ; le 
cercle qui le retenait pri- 
sonnier et invisible était 
le cromlech que les habi- 
tants se sont habitués à 
appeler le tombeau de 
Merlin. 

Nous ne chercherons 
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pas à démêler ce qu'il 
peut y avoir d'historique 
dans ce roman du grand 
enchanteur de la Table- 
Ronde. M. de La Ville- 
marqué a prouvé, dans ses 
études sur les (Contes 
des anciens Bretons, que 
les poêmes bardiques et 
les triades avaient donné 
l’histoire merveilleuse de 
Merlin bien avant les 
auteurs latins ou français, 
qui ne firent que reproduire 
les traditions bretonnes 
et galloises. Il cite, entre 
autres preuves, le récit 
détaillé de  l’entrevue 
de Wortigern avec l'en- 
chanteur donné dans le 





Myvirian, et une ballade 
bretonne, antérieure au 
douzième siècle, qui se 
chante encore aujourd’hui 
dans la péninsule armo- 
rique. Elle célèbre les aven- 
tures d’un jeune magicien 
qui se rend à la fête donnée 
par le roi, afin d’y gagner 
le prix de la course à che- 
val ; prix qui n’est autre 
que la main de la jeune 
princesse Aliénor. Le jeune 
homme est le vainqueur ; 
mais le roi exige alors 
qu'il lui apporte la harpe 
de Merlin, suspendue au 
chevet du lit de l’enchan- 
teur par quatre chaînes 
d'or fin. La grand-mère 
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du prétendant, qui est 
une puissante sorcière, 
lui donne un marteau sous 
lequel rien ne résonne, 
et il enlève la harpe de- 
mandée. Alors le roi 
réclame l’anneau que Mer- 
lin porte à sa main droite ; 
l’anneau est encore enlevé 
grâce à un rameau magique 
fourni par la vieille femme. 
Enfin on exige que Merlin 
lui-même soit amené pour 
célébrer le mariage. Le 
jeune magicien désespère 
de remplir cette der- 
nière condition, lorsque 
la grand-mère reconnaît, 
dans un pauvre mendiant 
qui passe, le grand en- 
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chanteur ; elle lui fait 
manger trois pommes 
enchantées, et il est 
forcé de la suivre au 
palais, où le roi donne enfin 
sa fille au vainqueur. Mais, 
dès le lendemain du ma- 
riage, Merlin s’échappe de 
nouveau, et on ne le retrou- 
ve plus. 

Cette apparition de 
Merlin à la Cour et sa 
fuite rappellent une des 
circonstances les plus 
importantes de sa vie, 
et prouvent que son his- 
toire était familière aux 
poêtes populaires de 
la vieille Bretagne. 

FIN (V.L.) 
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AS! VOUS VOULEZ PARTIR À LA DÉCOUVE 
DE LOINTAINES GALAXIES AVEC DES 
EXPLORATEURS INTRÉPIDES, LISEZ 
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En MYSTÉRIEUX 


x Dr. FAUSTUS 


'É ' L / _ \ 
STEVE ROGERS S'ÉVEILLE, LE SILENCE S'INS OU... PEUT-ÊTRE LE SUIS-JE DÉJÀ. 
TALLE... UN LONG, UN PROFOND SILENCE. LES En 
OMBRES COMMENCENT À 5E DISSIPER... ET LE ‘ 
TUMULTE S'ELOIGNE... 


LE MÊME CAUCHEMAR CHAQUE FOIS QUE JE 
FERME LES YEUX. Si CA CONTINUE... JE 
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DR. FAUSTUS ? C'EST STEVE 
ROGERS ! CELA À RECOMMEN- / 
CÉ. SF 


JE DOIS APPELER... LE DR. FAUSTUS. IL 
ME SOIGNE DEPUIS QUE JE L'AI RENCONTRÉ 
À CE CONGRÈS MÉDICAL, LE MOIS DERNIER. 
CAR J'AI PEUR... SEUL, UN PSYCHIÂTRE PEUT 
M'AIDER MAINTENANT. 













Si VOUS AVEZ D'AUTRES RENDEZ- 

VOUS ANNULEZ-LES. IL SEMBLE 

QUE VOTRE ÉTAT SOIT PLUS SÉ- 

RIEUX QUE JE NE L'AVAIS SUPPO- 
SÉ. 


J'EN SUIS DÉSOLÉ, MON GARÇON. 
CA SIGNIFIE QUE NOS CRAINTES SONT 
CONFIRMÉES. VENEZ ME VOIR À DEUX 
HEURES, CET APRÈS-MIDI. 
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BEAU TRAVAIL, FERRET. 4 MA TÂCHE EST C'EST VRAI. C'EST + 
NOTRE VICTIME NE SOUP- AISÉE, DOCTEUR. / Trou JOURS Toi Qui 
CONNE RIEN. PUISQUE JE SUIS \ Lyj1 APPORTES MON 


SON GARÇON DE ORDONNANCE. 
COURSES. 
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VOUS ÊTES UN GÉNIE, DOCTEUR. IL IGNORE 
QUE JE LUI DONNE DES COMPRIMÉS HALLU- 
CINATOIRES CHAQUE SOIR. 


NATURELLEMENT ! C'EST 
EXACTEMENT CE QUE LE 
DR FAUSTUS PRÉVOYAIT. 


D'AUTRES HOMMES... MOINS HABILES. 
ONT DÉJÀ TENTÉ DE VAINCRE CAPTAIN 
AMÉRICA ET TOUS ONT ÉCHOUÉ. ILS N£ 
POSSÉDAIENT PAS MA SCIENCE !LE 
DR FAUSTUS COMMENCE PAR RENDRE FOU 
CELUI QU'IL VEUT ÉLIMINER. 











ZA 
<= Z 


L 7 
_ 
ET PL 


Il ne 


CE SOIR, TU LUI DONNERAS CES PILU- 
LES À EFFET DÉCUPLE. 






D'EXISTER POUR CAPTAIN AMÉRICA. ET 
MAINTENANT, D'AUTRES PROJETS VONT 
SE RÉALISER. AVANT QUE MA VICTIME 
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RIEN N'EST PAREIL ! LES VILLES SONT \ 
PLUS PEUPLÉES... PLUS ANIMÉES... LES 
GENS ROULENT DANS DES VÉHICULES 

QUE MES CONTEMPORAINS N'AURAIENT 
MEME PAS IMAGINÉS. MAIS EST-CE 
VRAIMENT LE PROGRÈS 2 


PEUT-ÊTRE EUT-IL MIEUX VALU QUE JE 
RESTE SUR L'ICEBERG...OÙ JE SUIS DE- 
MEURÉ EN ÉTAT D'HIBERNATION DURANT 
DEUX DÉCADES. LE MONDE SEMBLE Si 
CHANGÉ … Si DIFFÉRENT. J'AI L'IMPRES- 
SION D'ÊTRE UNE RELIQUE... UN SPÉCIMEN Æ 
D'UN PASSÉ SOMBRE ET SINISTRE. 








UN JOUR, IL SE PEUT QUE NOUS 

RENCONTRIONS DES ÉTRANGERS... 

SUR UNE PLANÈTE LOINTAINE... 

MAIS NOUS N'AVONS PAS ENCORE 

APPRIS À VIVRE AVEC NOS VOISINS nr 
DANS LA PAIX ET LA FRATERNITE. HW Le 
À MOINS QUE CE NE SOIT MON ES- 4 Le, 2ÿ 
PRIT TROUBLÉ QUI M'INSPIRE DE 

TELLES PENSÉES. COMMENT LE 





JE VAIS ACHETER UN JOURNAL ET... 
MON DIEU ! CETTE FILLE ! C'EST 
SHARON ! MAIS ELLE NE M'A MÊME 
PAS REGARDÉ. ELLE EST PASSÉE 
DROIT DEVANT MOI. 
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” SHARON ! SHARON.., S1 SEULEMENT LA DU CALME L'AMI ! Ÿ 
ATTENDS ! FOULE N'ÉTAIT PAS POURQUOI CETTE 
S4 DENSE ! HÂTE 2 
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JE NE DOIS PAS LA 1Syagon… ATTENDS ! 
PERDRE DE VUE. 3 À C'EST MOI... STEVE ! / 
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7 VOUS... VOUS N'ÊTES PAS SHARON ! \- 
MAIS COMMENT EST-CE POSSIBLE 2 
| COMMENT AI-JE PU COMMETTRE UNE 
[N TELLE ERREUR 2 


7 VOUS NE MANQUEZ PAS 
DE TOUPET. 
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QUE SE PASSE-T-IL, 
CHÉRIE 2 POURQUOI 









L'ACHEZ-MOI ! 
RETIREZ VOS 
MAINS ! 





MA PAROLE 
PAS CE VISAGE QUAND] Vous ÊTES 


JE VOUS AI VUE DANS/ Fou! 
L'AVENUE. 


EH BIEN … 
| QUE SE PAS- 
"ILLA SE-T-IL ICI 2 





ne 


AND S 








MAINTENANT, MES VOUS N'AVEZ PAS L'AIR 
VEUX EUX-MÊMES ME DANS VOTRE ASSIETTE, 
TROMPENT. JE FAIS 

Y DES CAUCHEMARS 
ÉVEILLÉ ! 


MONSIEUR. 


JE VAIS TRÈS BIEN. JE 
SuIS JUSTE... QUOI 2 ! ! 
NON ! CA RECOMMENCE ! 


\ 









CE Qui SE PASSE 2 JE 5 

VOUDRAIS BIEN LE SA- ) 

VOIR. = si 
MON ÉTAT DOIT ÊTRE 
ENCORE PLUS GRAVE f 
QUE JE NE LE PEN- 

SAIS. 
ALT TL 


tt, 
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NOUS DEVRIONS APPELER \ 
UN MÉDECIN. VOUS ÊTES À 
MAL EN POINT. 





REVENEZ ! VOUS 

ÊTES MALADE... DEVIENS FOU ! Au- 
VOUS AVEZ BE- CUN DOUTE LA- 
SOIN D'AIDE ! DESSUS. 
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CA À MARCHÉ ! IL N'Y À PAS EU UN SEUL 
ACCROC. 


TOUT COMME LE DR.FAUSTUS 
L'AVAIT PRÉVU. 
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… ET VOILÀ CE QUI S'EST PASSÉ, 
DOCTEUR... AUSSI INCROYABLE QUE CELA 


PUISSE PARAITRE. JE SAIS QUE TOUT VIENT 


DE MON IMAGINATION... QUE CE SONT DES 
PHOBIES. MAIS CELA SEMBLE SI RÉEL. 


S1 HORRIBLEMENT RÉEL ! 
VOUS ÊTES TRÈS 
ATTEINT, ROGERS. 
L] 










Ÿ JE N'AURAIS JAMAIS 


CRU QUE NOUS RÉUS- 

SIRIONS …… AVEC UN 

HOMME TEL QUE STE- 
VE ROGERS. 


Ta 
É RE 
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TACHEZ DE VOUS 
DÉTENDRE. 


JE NE PUIS 
RIEN AFFIR- 


ÉTENDEZ-VOUS ...Y” 


NOUS NE L'AU- 
RIONS PAS PU SI 
FAUSTUS NE L'A- 
VAIT AFFAIBLI 
AUPARAVANT 
AVEC SES PRÉTEN- 
DUS REMÈDES . 
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DITES-MOI LA VÉ- 
RITÉ ! VAIS-JE 


PERDRE LA RAI- 



























CHAQUE NUIT. JE RÊVE DE LA MÊME 
CHOSE... LE PASSÉ … TOUJOURS LE 

PASSÉ. BUCKY REVIT... ET LES AL- 
LEMANDS AUSSI. MAIS...QU'EST-CE 
QUE... 2 2 


MAINTENANT RACONTEZ-MOI CES CAUCHE- 
MARS. JE VEUX LES ENTENDRE À NOUVEAU. 
DITES-MOI TOUT CE DONT VOUS POUVEZ 
VOUS SOUVENIR 
J'ESSAIE DE LES OU- 
BLIER. 









NON ! IL FAUT 
VOUS LES RAPPE- 
LER. 






ILS REVIENNENT ! ILS 
A ME FONT PRISONNIER ! 







LE JOUR J. QUAND 
EST LE JOUR J 2 


"NON ! JE 
NE DIRAI 
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Le 


DE 2 LE 
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TU PARLERAS ! NOUS T'Y OBLIGE- 
RONS ! TU PENSAIS NOUS AVOIR 
ÉCHAPPÉ... MAIS NOUS SOMMES 
TRÈS HABILES. 






ET Si TU NE PARLES PAS, GARE À TOI. TU 
SUBIRAS LE SORT DE TON AMI BUCKY. 
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LA'SEULE CHOSE QUI PUISSE VOUS GUÉRIR 
EST UN REPOS COMPLET . 


COMMENT 7 COMMENT ME REPO- 
SER AVEC CES CAUCHEMARS ? 


VOUS DEVEZ ME FAIRE CON- 
FIANCE. JE VOUS AIDERAI. 











Re: 


ET S'ILS NE 
FONT PAS D'EF- 
FET 2 


ILS LE FERONT... JE 
VOUS LE PROMETS. 
JE TÉLÉPHONERAI DANS 
LA MATINÉE... POUR VOIR 
COMMENT VOUS ALLEZ. 





ill 


CE QUE JE VAIS VOUS PRESCRIRE VOUS 
APPORTERA LE SOMMEIL... SANS REVES ! 
JE VOUS FERAI PORTER LES CACHETS. 
VOUS LES PRENDREZ AVANT DE DORMIR. 


À PRÉSENT, RENTREZ CHEZ VOUS... ET 
ATTENDEZ LE REMEDE. RAPPELEZ-VOUS 
DE LE PRENDRE SANS FAUTE... AVANT 

DE VOUS COUCHER. 


ET CE SOIR, IDIOT, 

NOUS FINIRONS NO- 

TRE PETIT JEU... 
POUR TOUJOURS 
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IL EST PARTI ! | HEUREUSEMENT Ÿ Oui ! S'IL N'AVAIT 

VOUS POUVEZ }QUE VOUS L'A- |} PAS ÉTÉ Si GROGGY... 

SORTIR MAIN” | VIEZ MIS SOUS / IL AURAIT PU NOUS 
SAUTER DESSUS. 
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VOUS VOUS DONNEZ BIEN DU MAL POUR L'É- BIEN QUE CAPTAIN AMÉRICA SOIT L'UN DES 
VINCER. POURQUOI NE PAS LUI TENDRE UN PLUS VAILLANTS LUTTEURS DE CE SIECLE... 
PIEGE 2 ENSUITE, UNE BALLE FERA L'AFFAI- CELA M'AMUSE DE NE PAS UTILISER LA 
FORCE. SANS LAISSER UN SEUL INDICE. 


CE DR. FAUSTUS 
N'UTILISE PAS CE EN) ZONE (' de 


GENRE DE PROCÉDÉ. 7 ; 
} 
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PLUS TARD, ALORS QUE 


CAPTAIN AMERICA | 
S'EXERCE À SA PROPRE| 





NON ! JE N'AI JAMAIS RENONCÉ JE PUIS ENCORE 
AUPARAVANT. ET CE N'EST PAS STOPPER SON 
MAINTENANT QUE JE COMMEN- ÉLAN... 


À PRÉSENT. Si JE ET LES COUPER IL NE PEUT FRAP- 


PEUX ATTEINDRE SES À TEMPS... PER... SANS SA 
CIRCUITS ELECTRI- SOURCE D'ÉNERGIE. 
QUES. 


























AH ! C'EST DONC LÀ QUE 
VOUS ÉTIEZ ! J'AI FRAPPÉ 
À L'AUTRE PIÈCE, MAIS 
JE N'AI PAS OBTENU DE 
RÉPONSE. T 


JE SAIS ! J'AI AUSSI LOUÉ CETTE SUITE... 
POUR M'EN SERVIR COMME GYMNASE PEN- 
DANT MON SÉJOUR À L'HÔTEL. 












VOTRE FAÇON DE CON°Y 
CEVOIR LE SPORT ME 
STUPÉFIE. 








CAISSONS CELA ! AVEZ- 
VOUS AMENÉ MON ORDON- 
NANCE. 


LE DR. FAUSTUS A DIT QU'ELLES ME DÉ- 
BARRASSERAIENT DE MES CAUCHEMARS... 
DE MES HALLUCINATIONS ! 
EH BIEN, REMUEZ-VOUS... 
DONNEZ-LES MOI ! ÇA M'ÉTONNERAIT, 
VIEUX ! 





C'EST CELA ! 
BOIS ! BOIS 
TOUT ! 


FAUSTUS EST VAINQUEUR ! 
RIEN NE POURRA TE SAUVER 
MAINTENANT. 









APRÈS CE SOIR, TOUT SERA TERMINÉ. 
ET MÊME Si CAPTAIN AMÉRICA S'EN 

SORT FAUSTUS LE MAINTIENDRA DANS 
LA FOLIE POUR LE RESTE DE SES 
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JE VAIS PRÉVENIR LE DOCTEUR. IL 
DOIT ÊTRE IMPATIENT DE SAVOIR 
Si TOUT MARCHE BIEN. PERSONNE 
N'A JAMAIS REMPORTÉ UNE VICTOI- 
RE COMME CELLE-LA. 
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PLUS TARD, TANDIS QUE LES OMBRES DU 
SOIR S'ALLONGENT. UNE FORME TOURMEN- 
TÉE S'AGITE ET SE RETOURNE JUSQU'À CE 
QUE FINALEMENT … 


C'EST INUTILE ! JE NE PUIS DOR- 
MIR PLUS LONGTEMPS. AUTANT ME 


MAIS ALORS... RE TENT SEPT SECONDES PLUS TARD... NW MM 


28 MES MAINS ! QUELQUE CHOSE 
LEUR … ARRIVÉ !'ELLES ONT 
! CHA 4/ 


| u 2 7 


MAINTENANT, JE SAIS 
QUE JE PERDS LA TÊTE. 
IL N'Y À PAS... IL NE 

PEUT Y AVOIR D'AUTRE 


DEN z 
UE 


en CE D} 



























TU PEUX Y ARRIVER, 
CAPTAIN, JE LE 


JE NE PEUX PAS ! 
REGARDE-MOI, BUC- 


DES PAS... DERRIE- | N'ESSAIE PAS DE 
RE MOI ! QUI QUE COMPRENDRE, CAPTAIN. 


CE SOIT, JE NE RÉFLÉCHIS MÊME KY... REGARDE-MOI ! / SAIS ! MA MOTO 
BUCKY ! NON... PAS ! CONTENTE-TOI JE SUIS VIEUX ! NOUS ATTEND DE- 
PAS ENCORE ! DE ME SUIVRE ! DES VIEUX ET FAIBLE ! HORS . NE CON- 


AGENTS ENNEMIS TEN- 
TENT DE VOLER NOTRE 
NOUVEAU MISSILE. 


C'EST L'OCCASION DE 
NT ASSOCIÉS ! 








PRENDS-TU PAS 2 
CE SERA COMME AU 
BON VIEUX TEMPS. 
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PARFAIT ! MAINTENANT, PARTEZ... AVANT 
| QU'ILS N'ARRIVENT ! REVIVRE LA FIN DE SON 
CE QUE CE SOIT UNE RÉPLIQUE AMI SERA LA GOUTTE D'EAU Qui CONDUIRA 
EXACTE DE LA MANIERE DONT EST CAPTAIN AMERICA À LA FOLIE ETERNELLE. 
MORT BUCKY, AU COURS DE LA SE 7 
CCE LL 
“sms 
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NOUS AVONS SUIVI VOS ORDRES ! 
TOUT EST PRÉPARÉ DE FAÇON À 
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PLUS VITE, CAPTAIN... PLUS VITE ! 
ILS NE DOIVENT PAS PRENDRE LE 


MISSILE ! 


ILS S'EN VONT ! 


TROP TARD ! 
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À MOINS QUE... CONTI- 
NUE À FILER LE LONG DE 
LA RAMPE... PEUT-ÊTRE 


POURRONS-NOUS LES RAT- 4 


TRAPER ! 


NON ! 
PLOSERA...COMME 


L'ENGIN EX- 


















C'EST AINSI QUE 
CELA S'EST PASSÉ.. K{ 
LA PREMIÈRE FOIS 
OÙ TU ES MORT. TOUT 
EST PAREIL... MAIS 
ÇA NE SE PEUT PAS. 


N'ARRÈTE PAS ! 
NOUS DEVONS Y 
PARVENIR ! 





CAPTAIN ! NON ! LE 
MISSILE.. 


SAUTE, BUCKY ! 
SAUVE-TOI ! TU 
NE DOIS PAS 









LE CHOC A ÉTÉ 
S1 GRAND QUE 

RIEN NE POURRA 
LUI RENDRE LA 
RAISON. 








NOUS POUVONS NOUS 
MONTRER À PRÉSENT. 
CELA N'A PLUS D'IM- 
PORTANCE. 











IL MURMURE DES PHRASES INCOHÉRENTES.. JE PUIS ÔTER MON 
TOUT COMME JE L'AVAIS PRÉVU. CET ESPRIT MASQUE MAINTENANT. 
JADIS FIN, BRILLANT, VIF COMME LE RASOIR, ANR 
CASSÉ ET BRISÉ... PAR LE GÉNIE DU DR. 

FAUSTUS. 





OUI, FERRET... MES AUTRES ASSISTANTS ET \ 
TOI SEREZ LARGEMENT RÉCOMPENSÉS DE VO- 
TRE PARTICIPATION À CE PETIT - 

Ê ÉPISODE. 

ET NOUS N'AVONS PAS VOLÉ 

NOTRE POURBOIRE ! 


/” VOUS NE L'AVEZ PAS C'ÉTAIT UNE CO- 


VOLÉ D'ACCORD. MAINTE- /MÉDIE ! IL N'A- 
NANT IL S'AGIT DE LE 


(_ VAIT PAS RÉELLE- lb y / 
D HD}. MENT …UGNNNHHH ! À A WW 
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COMMENT CELA EST-IL POSSIBLE 2 } 
COMMENT A-T-IL PU DEVINER ? 
QU'EST-CE Qui À CLOCHÉ 2 

TS 


— — 





ET J'ATTENDS 
>. UNE RÉPONSE ! 





dl 









ÿ DES TECHNICIENS M'ONT CONFECTIONNÉ 
UN JOLI PETIT MASQUE... AINSI QUE 
DES GANTS TOUT RIDÉS. TES TIREURS 

| NE SONT PAS SEULS À SAVOIR JOUER 
LA COMÉDIE. 





TU NE PENSAIS P 
QUE JE ME MÉFIERAI QUE. MAIS POURQUOI 
DE TES PILULES. ET DANS CE CAS, AS-TU 
QUE JE LES ENVER- PRIS MES COMPRIMÉS 
RAIS AU S.H.I.E.L.D. QUI VIEILLISSENT 2 
POUR UNE ANALYSE. À | 


QE NE LES A 
VAN, PAS PRIS ! 



















J'AI PRESQUE DEUX FOIS TA 
TAILLE ! JE PEUX ENCORE 
TE BATTRE... DE MES PRO- 


jyuns 











ÔTE CES LUNETTES, 
FAUSTUS... PENDANT QUE 

MES AMIS BAISSENT LEURS 
ARMES. ET FINISSONS- 
EN TOUT DE SUITE ! 










JE VAIS TE PULVÉ- 
RISER, PETIT HOM- 





DU CALME, 
FAUSTUS ! 









JE N'EN DOUTE 
PAS. 
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TIENS ! LE PLISSANT 
CAPTAIN AMERICA A 
BESOIN DES HOMMES 
DU S.H.I.E.L.D. 


















CE N'EST PAS DE 
LUI QUE NOUS 
NOUS OCCUPONS... 
C'EST DE TOI. 
CAPTAIN AMÉRICA 
N'AIME PAS LES 
AGENTS ENNEMIS 
ET TU ES UNE 
PRISE DE 










CE COUP ÉTAIT 
POUR TOI... 








Le « penny black » fut le premier tim- 
bre jamais émis. Il sortit en Grande- 
Bretagne le 6 mai 1840. L'idée d’af- 
franchir les lettres revient à Rowland 
Hill, directeur des postes anglaises, qui 
entendait déjouer les fraudes. Aupara- 
vant les frais de port étaient payés par 
le destinataire. Pour les lui éviter l’ex- 
péditeur traçait souvent des signes con- 
venus sur le message. Ainsi informé le 
destinataire le refusait et les postes en 
étaient pour leurs frais. La Turquie fut 
le dernier pays européen qui adopta 
l’affranchissement postal, en 1863. 
Rappelons que le timbre le mieux coté 
du monde est le One cent magenta 
1856 de la Guyane britannique. Il fut 
vendu 1 550000 F en 1970, à New 
York. Le timbre ayant eu la plus gran- 
de valeur d’affranchissement date de la 
super-inflation allemande : 50 milliards 
de marks, en 1923. 


Coffre sous-marin. Il y a 65 ans que le 
Titanic repose par 3000 m de fond 
dans l’Atlantique. Trois hommes d’af- 
faires berlinois ont l'intention de récu- 
pérer ses trésors, mais il est aussi im- 
possible de ramener le bateau à la sur- 
face que de faire descendre des plon- 
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geurs. Des robots téléguidés cambriole- 
ront donc le coffre du paquebot. Déjà 


350 000 F furent dépensés en pré- 
paratifs. La note globale est évaluée à 
6.720 000 F. Cette mise de fonds se- 
rait largement remboursée en cas de 
succès. Outre les bijoux des riches pas- 
sagers, il y avait à bord du Titanic un 
chargement de pierres précieuses esti- 
mé à 700 millions, 


Zorro-robot. La police de Rhénanie 
du Nord (Westphalie) expérimente un 
pandore téléguidé pour la prise des 
malfaiteurs dangereux. La machine res- 
semble à un char miniature, sur che- 
nilles. Elle ne pèse pas 200 kilos mais 
est équipéc d’une carabine automati- 
que, d’un projecteur, d’une caméra et 
de bras-pinces articulés. C] 


Le seul autel grec intact découvert à ce 
jour serait celui de Kalapedi, dans le 
temple d’Artémis. Des chercheurs alle- 
mands l’ont déterré voici peu, encore 
encombré de dons apportés par les 
derniers fidèles : anneaux, agrafes, 
sceptre de fer, coq de céramique bigar- 
réc, trépied de bronze, masque de 
femme en argile. C] 


Outre-Manche on se méfie des ani-. 


maux continentaux comme... de la ra- 
ge. Depuis un demi-siècle cette maladie 
a disparu au Royaume-Uni. Les Bri- 
tanniques craignent qu’à l’occasion des 
vacances certains touristes n’introdui- 
sent en Grande-Bretagne des animaux 
porteurs du virus. L'ambassade rappel- 
le que l’on ne peut importer d'animaux 
sans autorisation spéciale et que de 
toute façon ils resteront en quarantaine 
pendant six mois, même s'ils ont été 
vaccinés auparavant. Le parlement bri- 
tannique envisagerait de porter de 400 
à 1000 livres sterling l'amende pour 
toute infraction. [] 


Vogelpik olympique. Darts en Angle- 
terre, fléchettes en France, folklorique 


vogelpik dans certaines provinces 
belges , détrôné dans les cabarets par 
les abominables machines à sous, ce 
passe-temps trouvera peut-être sa place 
aux Jeux Olympiques, comme un 
grand. En attendant les Championnats 
du monde des Maîtres se sont déroulés 
à Londres en1977. En 1973 fut 
fondée en Grande-Bretagne la British 
Darts organisation, toute jeune con- 
sœur des puissantes Football associa- 
tion (créée en 1863) et Rugby union 
(1871). Pendant près de trois siècles 


la cible des fléchettes est restée con- 
finée aux murs des cabarets. En 1908 
un juge britannique considérait encore 
les darts comme un jeu de hasard. Un 
bistrot de Leeds, accusé à ce titre, 
réfuta la charge en plaçant la cible 
devant le tribunal et en mettant succes- 
sivement cinq flèches dans le centre. 
Aujourd'hui de nombreux pays ont 
rejoint la Bdo. Dernier en date: les 
iles Fidji. : [] 
Refaite, après 2000 ans : la route des 
Alpes allemandes, ex-Via Decia des 
Romains. Commencée voici un demi- 
siècle, sa remise en état vient d’être 
achevée. II s’agit néanmoins d’un itiné- 





raire pour flâneurs et non d'une route 
à grande circulation, quoique de 
nombreux ouvrages le protègent de 
l'eau, de la neige et du verglas. Il 
prend son départ à Lindau, sur le lac 
de Constance (Bodensee). 11 se termine 
à Salzbourg, au bout de 500 km qui 
ont permis de voir d’autres lacs ainsi 
qu'Oberammergau, Garmisch-Parten- 
kirchen, les châteaux des rois de 
Bavière. Plusieurs dérivations permet- 
tent un crochet en Autriche, dont on 
a longé la frontière. Les formalités 
de douane sont insignifiantes, dit Île 


mensuel officiel Scala. (_] 
n 
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4 fois moins de câbles dans nos voi- 
tures, c'est ce que nous annoncent 
pour 1980 les ingénieurs japonais. 
Selon Techniques nouvelles ils y par- 
viendraient en logeant tout autour du 
véhicule un câble principal pour le 
transport du courant et un câble 
secondaire pour la transmission des 
informations. Phares,  essuie-glaces. 
feux de signalisation, climatisation, 
lave-glaces seraient actionnés par des 
unités locales de relais commandées 
par un nicro-processeur. C] 


Gazon à l’étable. Plutôt que de mettre 
les bêtes au pâturage, un industriel 
munichois apporte l'herbe dans les 
stalles : en baquets où des semences 
pré-germées, sur lit de paille conve- 
nablement arrosé. donnent en huit 
jours un gazon de 30 cm. Le système 
serait déjà utilisé pour nourrir des 
chevaux en Arabie saoudite. C] 


Déchets à la pelle. Le marché commun 
a produit l'an passé 1,7 milliard de 
tonnes de déchets. L'augmentation est 
de 5 % chaque année. [] 


Après l'anglais et le français, l’alle- 
mand est la langue la plus étudiée dans 
le monde. En 1976 l'Omu l'a reconnue 


comme langue officielle pour les publi- 
cations importantes. En 1974 les télés 
européennes diffusèrent 90 cours d’al- 
lemand. 0] 


Chirurgie ambulante. Depuis leur mise 
en service, voilà dix ans, les trois 
camions chirurgicaux de Francfort sont 
intervenus 20 000 fois, dont 3 500 fois 
pour des malades ou blessés qui 
n'auraient pas survécu au transport 
dans une ambulance ordinaire. A bord 
un médecin dispose d'une salle d’opé- 
ration en miniature. C] 


Science du pain. Un four de boulan- 
gerie à Weïhenstephan, près de Munich, 
serait le seul du genre dans une univer- 
sité. Les étudiants y font eux-mêmes 
des petits pains, à seules fins de recher- 
cher la mouture idéale et de vérifier 
la qualité de leurs céréales amélio- 
rées. C] 
Chasse aux décibels. Le Fokker F 28 
est le seul avion de ligne à réaction 
autorisé à se poser sur l'aéroport de 
Bromma, en plein centre de Stock- 
holm. L'appareil, peu bruyant, emporte 
85 passagers. La Linjeflyg l'utilise 
pour relier Stockholm à 24 villes sué- 
doises. FIN  (Par-delà ) El 
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CHER AMI LECTEUR, 


Nous sommes au regret de ne plus pouvoir accepter 
d'abonnements -a l’ensemble de nos éditions, en raison de la 
complexité et du prix de revient extrémement élevé de cette 
formule, en raison également de l'accroissement considérable 
des frais de transport qui détruit toute rentabilité possible 
de ce genre d'opération. 


De surcroît, nos éditions sont de parution assez irré- 
gulière pour divers motifs : difficultés de se procurer le matériel 
rédactionnel, retards pris par nos imprimeurs… ce qui vient encore 
compliquer ce service. 


Ajoutons à cela le problème que pose la suspension possi- 
ble d'un titre et vous comprendrez pourquoi nous préférons 
mettre fin a ce genre de chose. 


Nous vous invitons à vous procurer nos éditions au 
fur et a mesure de leur sortie chez votre marchand babituel 
qui, bien souvent d'ailleurs, les a en temps, avant nos abonnés 
ce qui nous a valu maintes réclamations contre lesquelles nous 
ne pouvions rien. 


Par contre, pour vous être agréables, nous maïintenons 
le service de vente d'anciens numéros, c'est-a-dire de tous les 
numéros de toutes les revues encore disponibles. 


Vous pourrez nous régler le montant de vos acqui- 
sitions soit par timbres-poste, neufs évidemment, soit par mandat 
cheque postal ( que vous trouverez dans un bureau de poste ) 
soit par cheque bancaire à votre gré. Le chèque postal comporte 
une partie réservée à la correspondance, dans laquelle il vous est 
possible de faire figurer les titres et numéros que vous désirez 
recevoir. 


Nous restons à votre disposition et vous prions d'agréer, 
Cher Ami Lecteur, nos salutations les plus empressées. 


LES PUBLICATIONS ARÉDIT 
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LISTE DES PUBLICATIONS DISPONIBLES 


Collection FLASH 1976 - 1977 
D OS mana uinetue 31a 33 
LE 5,03 3 À 6 CPR RE TERRE 42 a 44 
FAUCON NOIR... rnrrnnrrcresssss ee 14 5 

Sn 9, Lei à PRE ee OR 311a 34 
GREEN LANTERN..nrrsrcssssceesee ee 16 a 19 

Lu 101 5 1 EE À CNRS EN PET LE 5 
ns a en 14 5 
KING COBRA...nnnnnnnnnremnnencsenennee ee 14 4 
DA rdc ceuas 12 a 13 FIN 
SUBMARINER.. nn nneceececeee 14a 5 


1 Lÿe L 


C SLR 





Ancienne collection 


COSMOS (ne parait plus ) 1970-1977 


ATOME STD, 26 a 30 FIN 
Dr DO assens 27 a 30 passe en FLASH 
COBMOS snrinssssinssassenis: 38 a 41 passe en FLASH 
3 #7. À à 1 à PRE 27 a 30 passe en FLASH 
METEO ons 201 à 206 FIN 
MONDE FUTUR... 28 a 34 FIN 


ESPÉRANT RETARDER LE JOUR DU 
RAGNAROK -LA FIN DU MONDE, 
THOR CONDUIT SON COURAGEUX 
ÉQUIPAGE D'ARGONAUTES DANS LA 
DANGEREUSE MER DE LA CRAINTE, 

À LA RECHERCHE DES FORCES CA- 
CHÉES DU MAL QUI MENACENT L'IM- 
MORTEL ROYAUME D'ASGARD. 


NOUS APPROCHONS 
DES DANGEREUX PI- 
LIERS D'UTGARD. 


NAVIGUER ENTRE 

EUX SIGNIFIE LA 

DESTRUCTION INS- 
TANTANÉE. 
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TOMBANT SOUS LE TER- 
QIBLE ENCHANTEMENT 


PUISSANT THOR, 
LAISSE-NOUS FAI - 


DE LA MER DE LA CRAIN- RE DEMI-TOUR 
TE, L'ÉQUIPAGE DEVIENT TANT QU'IL EN 
FOU DE PEUR ET HURLE || EST ENCORE TEMPS. 











À L'ADRESSE DE SON 


CAPITAINE.  [ ON NAVIRE NE 


PEUT SE RISQUER 













= TT | DANS UN TEL 

LE SN TOURBILLON. 

INSEE " Fa 4” Les 
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POSTES. TANT 
QUE JE SERAI À 
VOTRE TÊTE, 

NOUS IRONS DE 


Re — 














POURQUOI LOKI 
N'EST-IL PAS À | 
NOTRE TÊTE 2 LUI 
AU MOINS AURAIT 
REBROUSSE CHE- 

















TINERIE, LE 
DIEU BLOND NE 
À) SERA PEUT-ÊTRE 
<Y PLUS NOTRE 
RQ \\ NUCHEF DANS PEU 

{ DE TEMPS. 










TENTION AUX PAROLE 
DE LAÂCHES, DIEU DU 
TONNERRE. NOUS 

j ECHAPPERONS À CET- 
TE TEMPÊTE-CI ET 
À BEAUCOUP D'AUTRES. 
ÿ < 


S 










ET 51 LES VENTS 
NOUS POUSSENT ENTRE 


THOR, C'EST DE LA FOLIE. Si TU N'ES PAS 

ASSEZ MALIN POUR ORDONNER DE REBROUS- 

SER CHEMIN, LAISSE-MOI LE COMMANDEMENT 
DE CE NAVIRE. 


JAMAIS, PRINCE DU MAL ! 
NOUS AVONS PROMIS AU 
NOBLE ODIN D'AVANCER 
JUSQU'À CE QUE NOUS 
DÉCOUVRIONS LES FOR- 
CES DU MAL ET NOUS 


y 
rS 


7 RESPECTERONS CETTE 





LAISSE-MOI LA | NON, DIEU DU TONNERRE. MË 

BARRE. JE VAIS À| ME TA GRANDE FORCE NE 

LA MAINTENIR. }/ PEUT RIEN. LE GOUVERNAIL 
À EST CASSÉ. NOUS SOMMES À 


/ CROIS-TU QUE J'AI PEUR 2 LOKI NE CRAINT 
RIEN. MAIS REGARDE TES HOMMES, DIEU DE 


\ DE LA FOUDRE. 
SL 














{ RETOURNONS, THOR. 


ZT RIEN NE PEUT 
©] ÉCHAPPER À CE 
CA TOURBILLON. À 
PEINE PARTIS, 
NOUS VOILÀ AU 
BORD DU GOUF- 
FRE DU DESTIN. 





LES VENTS SONT 
TROP VIOLENTS. JE 
NE PEUX PLUS Gul- 
DER LE BATEAU. és 


D'APRÈS LES LÉGENDES, LES PILIERS SONT 
LES PIEDS DU DRAGON D'UTGARD. SES MA- 
CHOIRES SONT CACHÉES PAR LES FLOTS, 
PRÊTS À ENGLOU- 


CESSEZ DE 
DIRE DES BË- 





MOI, DIEU DE LA GUERRIERS D'ASGARD , AUX RAMES ! UNIS- 
FOUDRE, JE NE SONS NOS MUSCLES CONTRE CE TOURBIL- 
. PEUX RIEN CONTRE 
CETTE TEMPÊTE 
DANS CE MONDE DÉ- 
SERT. ET POURTANT, 
JE NE PEUX PAS LAIS- 
: SER TOMBER MES 
HOMMES AU MOMENT 
OÙ ILS ONT LE PLUS 
7 .BESOIN DE MOI. 


— 
re 


C'EST SANS ESPOIR ! À VOS POSTES EN VITESSE. NE 
DES RAMES FACEÀA LA NOUS DÉCOURAGEONS PAS. ODIN 


 _ 
UNE TEMPÊTE. ; IN VA ASSURER VOS MAINS. | 
def} 4 N hs / AC 4 “4 
7 1, SÙ S | CE, 


AS 
















PLUS VITE ! PLUS FER- 
ME ! RAMEZ, GUERRIERS 
D'ASGARD. FAITES-LE 
POUR ODIN. 


LES ARGONAUTES SE [7 
METTENT À RAMER 
ET LES PALETTES 
MORDENT L'EAU, 

SOUS L'IMPULSION 
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FÉLIIENT CE 





QUAND LE COURAGEUX IMMORTEL SE RETOUR- 
NE, NOUS RECONNAISSONS BALDER. BALDER, 
LE BRAVE, BALDER, LE LOYAL, LE TÉMÉRAI- 
RE. IL HISSE-UNE GRANDE CORNE JUSQU'À 
LUI. MAIS POURQUOI AGIT-IL AINSI? 


UN PEU PLUS LOIN 
ET CE SERA PAR- 


PENDANT CE TEMPS, INAPERCU DES AUTRES, 
UN GUERRIER TENTE LA DANGEREUSE ESCALADE 
DE LA FIGURE DE PROUE BALANÉE PAR LE VENT 
ET LA TEMPÊTE. S we 








PIRE 









SOUDAIN, LES HOMMES SONT PRIS DE PANIQUE … 


GUIDÉ PAR TA FOLLE VANITÉ, 
TU NOUS CONDUIS VERS NOTRE 
DESTIN, MAIS NOUS N'IRONS PAS 
PLUS LOIN, DIEU DU TONNERRE ! 










NOUS SOMMES AVEC 
LOKI ! 


DONNE L'ORDRE, 
THOR. NOUS DEVONS 
FAIRE DEMI-TOUR ! 















ALORS, LOKI RÉCLAME LE CON- 
MANDEMENT DU BATEAU ! 
GUERRIERS, AVEC MOI ! 


SILENCE, LOURDAUDS ! JE NE VEUX PLUS 
RIEN ENTENDRE ! NOUS VOYAGEONS POUR 
SAUVER L'ÉTERNEL ASGARD ! AU NOM D'ODIN, 
IL N'Y AURA PAS DE DEMI-TOUR. THOR À PAR- 
LE ! 
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TU OSES PROVOQUER 
UNE MUTINERIE 2 
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BATTEZ-VOUS ! 


À POUR THOR ET 
NL D ASGARD ! 7 
NZ. “4 (eu 


O aber: 











BIEN QU'IL Y EN AIT CERTAINS QUI APPUIENT 
LOKI, LE VAILLANT IMMORTEL AUX CHEVEUX 
D'OR N'EST PAS SANS PARTISANS. DES PARTI- 
SANS TELS QUE... 


PLACE, VILS VA- 
LETS ! PLACE 
POUR FANDRAL., 
L'IMPÉTUEUX ! 


FANDRAL , L'IMPÉTUEUX.. 
BAH ! J'AI ATTENDU LONG- 
TEMPS POUR TE FAIRE TA- 
TER L'ACIER FROID... OH ! 


‘IL TE FAUDR 
ATTENDRE DAVAN- 
TAGE, BUMPKIN ! 





IL Y EN À MAINTENANT UN AUTRE... 
DONT LES PROUESSES VONT ENTRER 
EN JEU AUX CÔTÉS DE THOR. MAIS 
HOGUN SE BAT DANS UN STYLE 
DIFFÉRENT. RUDE, SAUVAGE, 
INDOMPTÉ ! 


ARRIÈRE, MAUDIT 
MUTIN... ARRIÈRE, 
J'AI DIT... ! 





AVEC LE STYLE ÉBLOUISSANT D'UN MAITRE 
ET L'ABANDON SANS SOUCI DE LA JEUNESSE, 
FANDRAL SE BAT COMME UN FIDÉLE ALLIÉ 
DE THOR. 













LA L) 


QUOI 2 RIEN QU'UNE 
DOUZAINE DE LAMES 


CONTRE MOI 2 FI, 
MISÉRABLES VA- } 
“, 









NON, HOGUN... NON ! C'É- 
LA COLÈRE DE HOGUN EST TAIT LA FAUTE DE LOKI.. 
PLUS À CRAINDRE QUE JE NE SAVAIS 
LES PILIERS D'UTGARD ! PAS CE QUE JE 
TON DESTIN EST SCELLE. D | FAISAIS ! 


MUTINERIE ! RIEN QUE 
QUE LE MOT ME FAIT 
MONTER SUR MES ERGOTS. 




















PENDANT CE TEMPS, DOMINANT LES AUTRES, LA 
VIEILLE MAIS TOUJOURS PUISSANTE SILHOUET - 
TE DU GIGANTESQUE VOLSTAGG SE DRESSE, ME- 
NAÇANTE, ET SA VOIX S'ÉLEVE... 


NE CRAINS RIEN, DIEU DU 


TONNERRE ! TU AS L'APPUI 
DE L'INVINCIBLE VOLSTAGG ! 


BIEN SÛR, FILS D'ODIN ! J'ATTENDAIS LE 
BON MOMENT POUR FRAPPER ! 







VEUT ÉPROUVER LE 
PREMIER LA 
COLÈRE DE 

VOLSTAGG ? 


RABATTRE 
LE CAQUET ! 














LA VUE DE MA 
NOBLE PERSON- 
NE SUFFIT À 
FAIRE TRENM- 


f QUELQUES PUISSANTS 
COUPS DE TA MAIN 

NE FERONT PAS MAL 
DANS L'AFFAIRE. 


— Ni 








CRE 
Ne SIN 





IL À FAIT PLUS DANS LA DÉFAITE QU'IL 
N'AURAIT FAIT DANS LA VICTOIRE ! SA 
CHUTE À FAIT TOMBER LA MOITIE DES 
MUTINS ! 
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MAIS À CE MOMENT, UNE 5 JE SUIS NONÉ ! LA 
VAGUE ÉNORME BALAIE D - MER PUISSANTE A 
LE BATEAU FAISANT RE- Z FAIT CE QUE TOUS 
VENIR À LUI UN VOL - {LES SABRES DE MES 


STAGG ÉVANOUI. Le) F QE ANEMIS N'AURAIENT 
er \ 7 SN 
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FERME TA BOUCHE, 
VOLSTAGG ! Si TU 


ES NOYÉ, CE SERA 
DE TA FAUTE ! 





PUIS, SOUDAIN, LE 
COMBAT CESSE TAN- 
DIS QUE LE BRUIT AS- 
SOURDISSANT D'UN 
ÉNORME COR SE FAIT 
ENTENDRE 


REGARDEZ ! LÀ, 
AU-DESSUS DE 
NOUS... CETTE 
SILHOUETTE. QUI À LR £ 
ue SN JE RECONNAIS SON 
| VISAGE ! EN VÉRI- 
TÉ. JE LE RECON- 


NAÏTRAI PARTOUT. 
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NOUS ENTRONS À PRÉSENT DANS LA ZONE 
ENTRE LES DEUX AFFREUX PILIERS ! 


IL N'EST PLUS POSSIBLE DE 
FAIRE DEMI-TOUR ! NOUS DE- 
VONS ACCEPTER NOTRE SORT ! 


| À 
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C'EST BALDER, LE BRAVE, HISSÉ SUR LA FI- 
GURE DE PROUE DU BATEAU ! IL CONTINUE À 
SOUFFLER COMME POUR DONNER UNE SÉRÉNA- 
DE AUX REDOUTÉS PILIERS D'UTGARD QUI SE 
TROUVENT À PRÉSENT DROIT DEVANT NOUS ! 


QUELLE FOLIE 
EST-CE LÀ ? 






























LE BATEAU, 
ALORS NOUS 
SOMMES 

PERDUS. 


BALDER ! DES- 
CENDS ! C'EST 
TROP TARD ! 
NOUS NE POU- 
















TANDIS QUE L'ÉQUIPAGE MUTINÉ DES ARGONAUTES DE THOR SE DIRIGE VERS LES PILIERS RE- 
DOUTÉS D'UTGARD, SUR LA MER DE LA CRAINTE... À ASGARD, AU SOMMET DU PLUS GRAND PIC DE 
L'UNIVERS, LE ROYAL ODIN EST TÉMOIN D'UN SPECTACLE TERRIFIANT. 
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NY TRÈS NOBLE SEIGNEUR... REGARDE ! 
NS] JE VOIS DES MENACES ET DE TER- 
RIBLES SIGNES... PRÉSAGES DE 
LA VENUE DE RAGNAROK. 
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VOICI LA SCÈNE QUE VOIT LE TOUT-PUISSANT ODIN !.… UN GIGANTESQUE NUAGE SOMBRE SE TOR- 
DANT ET BOUILLONNANT D'INNOMBRABLES SILHOUETTES DE GUERRIERS, ENFERMÉS DANS UN IN- 


CESSANT ET TITANESQUE COMBAT. PF 


MÊME LES PLUS BRAVES DE MA SUITE FRIS- Ÿ 


SONNENT À CETTE TERRIBLE VISION, CAR ILS 
CROIENT QU'ELLE PRÉDIT CERTAINEMENT.… 
LE COMMENCEMENT DE LA FIN ! 


LES OMBRES ONT 
DISPARU... POUR 
L'INSTANT ! MAIS 


DE THOR ET DE 
SON GRAND VOYA- 





A-T-IL VU, LUI AUSSI, 
LES PRÉSAGES 2 OU 


BIEN A-T-IL D'AUTRES 
SUJETS DE PRÉOCCU- 2 







À BRAVE BALDER... POURQUOI JOUES-TU DE LA 
L'TROMPE SUR LA FIGURE DE PROUE ? AS-TU 


PERDU L'ESPRIT 2 
NON, HOGUN ! CHACUN 
| g DE NOUS FAIT CE 
f <\QU'IL PEUT... À SA À 


À MANIÈRE ! 












ET D'INNOMBRABLES KILOMÈTRES PLUS LOIN, 
NOUS TROUVONS. 7 
AU Pts 


7 AY Tour Esr PERDU ! pu 
7 AMV LE MAELSTRÔAM NOUS FE 
AN CONDUIT TOUT DROIT 
VERS LES DANGEREUX 68 
| PILIERS D'UTGARD ! 
CL 


UN DRAGON EST 
ENDORAMI ! 
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REGARDEZ ! 
IL S'ELEVE... 

DES PROFON- 
DEURS DE LA 











> "| L'ONT ÉVEILLE NE 
.- #h LUI À ECHAPPE. 
J LP 
PE td cr RP 

LES LÉGENDES SONT VRAIES ! 


C'EST LA TÊTE DU DRAGON ! 
\ IL EST ÉVEILLÉ. 


QU'ODIN NOUS 
PRÉSERVE ! NOUS 
FILONS TOUT DROIT 

VERS LES MACHOI- 
RES BÉANTES. 





ET JUSTE AU MOMENT OÙ LES MONSTRUEUSES | | BALDER ÉMET UN SOUFFLE FINAL ASSOURDIS- 
MACHOIRES DE PIERRE SONT PRÊTES À SE RE- | | SANT … 
FERMER SUR LE VAISSEAU DÉSEMPARÉ.. 


… UN SOUFFLE QUI FAIT 
TREMBLER LA MÂCHOIRE 
QUI S'ABAISSE... ET EX- 
PLOSE VIOLEMMENT, EN- 
VOYANT UNE PLUIE DE 
MÉTÉORES JUSQU'AUX 


SAUVÉ ! BALDER 
À VAINCU LE DRA-h 





DÈS QUE VOUS OUVREZ LA PUBLICATION, UN 
ÉCLAIR ROUGE EN JAILLIT. C’EST .. 
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Si vous voulez mettre la main sur lui, un seul moyen : courez 
vite acheter FLASH . Une publication de bandes dessinées 
en vente chez votre marchand de journaux. 
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était d'une 
stature moyenne ; il avait de 
fortes épaules, une large 
poitrine et de gros os ; il 
était charnu sans être gras. 
La grandeur disproportionnée 
de sa tête était dissimulée 
par les longues boucles de 
sa chevelure, qui descendait 
jusqu’à ses épaules. Sa figure 
ovale, quoique brune, était 
encore assez blanche pour un 
Arabe, sans être ni pâle, ni 
trop colorée. Son front était 
large, et ses deux sourcils, 
longs et fins, étaient séparés 
par une veine dont on aper- 
cevait les pulsations lorsqu'il 
était en colère. Sous de 
longs cils brillaient des yeux 
noirs et injectés de sang, 


Mohammed 





entourés de larges paupières. 
Son nez était fort, proéminent 
et légèrement recourbé ; le 
bout en semblait relevé sans 
l'être en réalité. IL avait la 
bouche grande et de belles 
dents ; celles de devant 
étaient légèrement écartées. 
Sa barbe couvrait ses joues 
et tombait jusque sur sa poi- 
trine ; il se coupait les mous- 
taches, mais ne les rasait 
pas. Il portait la tête inclinée, 
et il avait le dos légèrement 
voûté. Sa démarche était né- 
gligée ; il marchait vite, 
quoique lourdement, et quand 
il voulait regarder en arrière, 
il se tournait tout d’une pièce. 
La douceur de sa physionomie 


lui gagnait la confiance de 
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tous, mais il ne pouvait ja 
mais regarder personne en 
face, et il détournait son œil 
de celui qui se trouvait devant 
lui. I avait sur le dos une 
tumeur charnue, ronde, de la 
grosseur d’un œuf de pigeon, 
couverte de poils et entourée 
à sa base de points noirs. 
Dans la dernière partie de sa 
carrière, ses partisans consi- 
déraient ce signe comme le 
sceau de sa mission prophé- 
tique. Ils étaient si dévots 
qu'ils trouvaient un soulage- 
ment à leurs souffrances en 
buvant l’eau dans laquelle il 
s'était baigné... Il soignait 
beaucoup sa personne et par- 
ticulièrement ses dents, qu'il 
avait l'habitude de frotter 


très souvent avec un morceau 
de bois. Cette habitude a été 
aussi considérée par un com- 
mentateur schiüite comme un 
des signes de sa mission. Il 
se baignait souvent, se lavant 
plusieurs fois par jour, et il 
mettait beaucoup d'huile sur 
ses cheveux. Parfois il se 
teignait la barbe, et les 
cheveux en rouge, avec le 
henné, à l’imitation de son 
grand-père, qui avait importé 
cette coutume du Yémen.Quoi: 
qu'il ne se peignât pas 
régulièrement, il le faisait de 


temps en temps. D'abord, il 


portait les cheveux comme les 
juifs et les chrétiens, « car 
disait-il, dans toutes les cir- 
constances où Dieu ne m'a pas 








donné de faire autrement, 
j'aime à suivre leur exemple » 
mais, plus tard, il sépara ses 
cheveux, selon la mode de la 
plupart de ses compatriotes. 
Tous les soirs, il appliquait 
de l’antimoine à ses yeux, et 
quoiqu'il n’eût pas beaucoup 
de cheveux gris, même à 
l’époque de sa mort, il les 
dissimulait au moyen de la 
teinture et de l’huile. 

Le prophète était ordinai- 
rement vêtu d’une blouse en 


coton avec des poches et 


des manches tombant sur 
les mains. il portait une 
calotte et un turban dont 
les bouts pendaient sur le 
dos ; aux pieds, il avait des 
sandales avec des cordons 


en cuir. Dans sa maison, 
il portait simplement un 
morceau de toile attaché sur 
la tête, à la hauteur des 
tempes. Quelquefois, au lieu 
de la chemise, il portait un 
habillement composé de deux 
pièces d’une espèce de 
tablier, ou morceau de toile 
attaché sur les reins et 
tombant en plis sur les jam- 
bes, et d’un châle carré jeté 
sur l’épaule gauche et en- 
veloppant le corps en pas- 
sant sous le bras droit. Par- 
fois il s’enveloppait dans 
une couverture. 

Mohammed était d’un tem- 
pérament mélancolique et au 
plus haut degré nerveux. 
Il était généralement triste, 
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pensif et inquiet ; il parlait 
peu, et jamais sans nécessité. 
Ses yeux étaient presque 
toujours tournés vers le sol ; 


rarement il les levait au ciel. 


La surexcitation qu'il éprou- 
vait, en composant les plus 
poétiques des surahs du 
Coran, était si grande qu'il 
disait en avoir vu ses cheveux 
blanchir ; ses lèvres trem- 
blaient et ses mains s'’agi- 
taient convulsivement pen- 
dant qu'il recevait l’ins- 


piration. 

ll était si sensible aux mau- 
vaises odeurs qu'il défendait 
de l’approcher aux personnes 
qui avaient mangé de l'ail 
ou de l'oignon. Dès que le 
qu'il 


vêtement de laine 


portait commençait à sentir la 
sueur, il le rejetait, ne pou- 
vant supporter l'odeur de 
sa propre transpiration. Ma- 
lade et souffrant, il sanglotait 
comme une femme hystérique 
ou, suivant  l’expression 
d’Ayeschah, il rugissait com- 
me un chameau, et ses amis 
lui reprochaient cette conduite 
peu virile. Pendant la bataille 
de Bedr, son agitation ner- 
veuse semblerait avoir été 
poussée jusqu'aux limites 
de la frénésie. Ses facultés 
intellectuelles étaient très 
inégalement développées ; 
il était incapable de remplir 
les devoirs ordinaires de la 
vie ; et même après que sa 
mission eut été déclarée, il 
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se laissait guider par ses amis 


dans toutes les questions 
pratiques. Mais il avait une 
puissante imagination, une 
grande élévation de pensée, 
de sentiments délicats, et le 
gout du sublime. Quoiqu'il 
n’aimât point le nom de 
poête, il en était un : un style 
harmonieux et d’admirables 
élans lyriques constituent 
les principaux mérites du 
Coran. Son âme aimait à se 
fixer dans les plus hautes con- 
templations ; il voyait le doigt 
de Dieu dans le soleil levant, 
dans la végétation des mois- 
sons et dans la pluie qui les 
arrose ; il entendait sa voix 
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dans le tonnerre, dans le mur- 
mure des eaux et dans les 
hymnes que les oiseaux chan- 
tent à sa louange ; dans les 
déserts désolés et dans les 
ruines antiques, il contemplait 
les traces de sa colère. Son 
imagination peuplait les 


_ solitudes de djinns créés pour 


louer Dieu comme les hommes 
eux-mêmes. Il admettait les 
bons présages, et défendait 
de croire aux mauvais. Ses 
contemporains rapportent 
que, dans toutes ses épreuves 
il a été soutenu par le courage 
et la persévérance de sa 
femme Khadydjah. FIN 
(V.L.) 
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APRÈS LE COLOSSE DE 
RHODES, VOICI LA 
HUITIÈME MERVEILLE 
DU MONDE, LE COLOSSAL 















SON ENTRÉE 
FRACASSANTE DANS LA 
BANDE DESSINÉE DE 
FICTION LE MET AU 
PREMIER RANG DES 
SUPER-HEROS 
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VOUS AVEZ DEVINÉ JUSTE, CAPTAIN AMERICA 
SE TROUVE DANS UNE DES SALLES D'ESSAIS 
SPÉCIALEMENT CONSTRUITES À SON INTEN- 
TION PAR TONY STARK, SPÉCIALISTE DES AR- 
MEMENTS OÙ S.H.I.EL.D. g 
Ver 














NOTRE INFATIGABLE VENGEUR CONSACRE 
TOUT SON TEMPS LIBRE À CES EXERCICES 
ÉPUISANTS ET DANGEREUX. 
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MENT ÇOMME SI SA 
FIVIE MÊME DÉPENDAIT 
DE CHACUN DE SES 
MOUVEMENTS. 
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OIT SUR MOI PAR 
DERRIÈRE... 
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MAIS, À L'INSTANT MÊME OÙ LA PLUS CÉLE- 
BRE DES MACHINES HUMAINES DE COMBAT $E 
JETTE À COUVERT... 


C'ÉTAIT VRAIMENT 
JUSTE, CAPTAIN. 


NOUS NE VOULONS PAS COURIR LE 
RISQUE DE VOUS PERDRE. PAS MAIN- 
TENANT, QUAND NOUS AVONS TELLE- 
MENT BESOIN DE VOUS. 
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OH, C'EST L'UN JÉCOUTEZ, S1 J'AVAIS VRAI- Ÿ | D'ACCORD. MAIS VOUS N'ÊTES PAS VENU 
DES FIDÈLES  \MENT EU BESOIN DE VOTRE | | ME DEMANDER UN AUTOGRAPHE 2 QU'EST-CE 

CHIENS DE GAR- / AIDE, C'EST QU'IL SERAIT | A aff) 
DE DE FURY 2 / TEMPS DE PRENDRE MA RE- TE = 4 


POINTES FES GE AP BouLor À FAIRE. Si vous 
NOTRE ENTRAIÏNEMENT AU (IN  PERSUADIEZ UN DE VOS 
S.H.I.E.L.D. ÉTAIT DUR, K\N AGENTS DE GAGNER SON 
MAIS APRÈS AVOIR VU LE QUIL 
VÔTRE, JE CROIS QUE NOUS 
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/ JE NE VOUS AI JAMAIS VU 
COMME ÇA, CAPTAIN. IL Y 
À QUELQUE CHOSE Qui 
VOUS TRAVAILLE 2 


PEUT-ÊTRE QUE J'EN A1 JUSQUE-LÀ QU'ON FASSE SANS 
CESSE APPEL À MOI ! PEUT-ÊTRE QUE J'AI ENVIE D'UNE 
VIE À MOI AVEC DU TEMPS LIBRE. LE TEMPS DE TROUVER 
LA SEULE FILLE AU MONDE QUI POURRAIT COMPTER. CEL- 
LE QUI NE PEUT PAS M'APPARTENIR PARCE QU'ELLE AP- 
PARTIENT DÉJÀ AU S.H.I.E.L.D. 











site. Îlins 
FHEQTHO 
la 


DU CALME, MON VIEUX. JE SAIS CE JE ME DEMANDE QUELLE SORTE DE FLEUR PEUT 
QUE VOUS ÉPROUVEZ, MAIS FILER À ME RÉSERVER LE S.H.I.E.L.D. ET QUI SE SOUCIE 
L'ANGLAISE N'ARRANGERA RIEN. EN DE ME FAIRE DES FAVEURS 2 POUVEZ-VOUS ME 
FAIT, JE VAIS MEME VOUS FAIRE UNE // RENDRE LES ANNÉES PERDUES DE MA VIE, CELLES 
FLEUR. QUE JE NE RETROUVERAI JAMAIS. POUVEZ-VOUS 
ME RENDRE LE PARTENAIRE Æ 
QUE J'AVAIS ... se 
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TOUJOURS SUR MA CONSCIENCE 2 
NI VOUS NI PERSONNE NE POUVE 


PCA 









ÉCOUTEZ, JE SAIS QUE VOUS EXÉCUTEZ DES 
ORDRES ET CE N'EST PAS APRÈS VOUS QUE 
J'EN AI. C'EST SIMPLEMENT QUE JE DE- 
VIENS FOU À ME DEMANDER OÙ EST SHARON. 


C'EST POUR CELA QUE JE SUIS 
ICI, CAPTAIN. C'EST D'ELLE 
QUE JE VEUX VOUS PARLER. 



















DES NOUVELLES DE 
SHARON 2 POURQUOI 
NE L'AVOIR PAS DIT 
PLUS TÔT ? 





NOUS N'EN SAVONS RIEN. TOUT CE QUE NOUS 
SAVONS, C'EST QU'ELLE EST VIVANTE...PUIS- 
QUE SON PETIT ÉMETTEUR CONTINUE À DIF- 


TRÈS BIEN. CELA 
SIGNIFIE QU'ELLE 
LE PORTE EN- 
CORE SUR ELLE. 














ELLE VENAIT VOIR LE COLONEL FURY POUR 
LUI TRANSMETTRE DES INFORMATIONS IM- 
PORTANTES SUR LE PROJET FIREBALL... 

QUAND NOUS AVONS SOUDAIN PERDU SA 
TRACE. 


CE QUI VEUT DIRE QU'ELLE A 
ÉTÉ CAPTURÉE, QU'ELLE EST 













C'EST À 
PEU PRÈS 


FURY À PENSÉ QUE ÇA 
VOUS INTÉRESSERAIT 










OÙ EST-ELLE 2 
ENTRE LES MAINS 
DE Qui 2 PARLEZ ! 


LE SIGNAL EST PARFAITEMENT NET. ELLE 
EST DONC ENCORE DANS LA VILLE. TANT 
QU'ELLE GARDERA SON EMETTEUR, JE POUR- 
RAI LA TROUVER EN QUELQUES MINUTES. 
NAVRÉ DE M'ÊTRE CONDUIT AINSI AVEC 
VOUS, MON VIEUX. JE N'AVAIS AUCUN 
DROIT DE VOUS SONNER LES CLOCHES. 


OUBLIONS ÇA, CAPTAIN. RETROU- 
VEZ LA FILLE, C'EST TOUT. 





RETROUVER CHARON CARTER... __ ris 
AUCUNE FORCE AU MONDE NE M'EN / == ——S 
EMPÊCHERA. = 








COMPARÉE À L'IMPORTANCE DU PRO- 
JET FIREBALL, MA VIE NE COMPTE 
PAS. JE NE PARLERAI JAMAIS. 


NON. J'AI PRÊTÉ 
SERMENT AU 










JE NE M'INTÉRESSE QU'AU PROJET 
FIREBALL. DITES-MOI CE QUE JE 
VEUX SAVOIR. ET JE VOUS LIBÈRE. 





A | 
PA LE 


\ 


L 
‘ 


<  - 
ns. {\ ? É l 
CPE L dE 





À AE 


— 112 — 


















NE VOYEZ-VOUS PAS COMBIEN IL EST FUTILE DE ME DÉFIER 2 
CE N'EST PAS POUR RIEN QU'ON M'APPELLE LE TRAPSTER. MON 
INVINCIBLE PROJECTEUR DE CIMENT, MES NOMBREUSES ARMES 

SUPRÊMES ET ABSOLUES, TOUT CELA FAIT DE MOI L'HOMME LE 
PLUS PUISSANT DU MONDE. 






RONT VOUS SAUVER. 
JE PEUX DÉTRUIRE TOUS 
CEUX QUI OSERAIENT 
M'ATTAQUER. 


VOUS DEVEZ DONC 
ME DIRE CE QUE JE 
VEUX SAVOIR. IL 


À J f | 
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AUCUN AGENT 
DU S.H.1.E.L.D. 
NE VIOLERAIT 

SON SERMENT. 








UN ENDROIT PARFAIT POUR CACHER 
UNE CAPTIVE. CET ENTASSEMENT DE 
TAUDIS EN INSTANCE DE DÉMOLI- 

TION. ET QUELQUE PART DANS CE PAY- 
SAGE DÉSOLÉ SE TROUVE LA FILLE QUE 





CEPENDANT, À CHAQUE SECONDE, C'EST UN 
CAPTAIN AMÉRICA TRÈS EN COLÈRE Qui SE 
RAPPROCHE. 


LE SIGNAL ME PAR- 
: ve 
VIENT À PLEINE Le / 
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LES BIPS S'AF- MAINTENANT 

FOLENT ! ELLE PLUS QUE JA- 
EST TOUT PRES. MAIS, LA VIE DE 
RE FAUX PAS PEUT VOUS PRÉCI- SHARON EST EN- 
D PITER À TRAVERS UN TRE MES MAINS. 


2 PRE 
LS, PAS 
> JE DOIS 
 REUSSIR ! 











ALORS, AVEC CETTE ADRESSE NÉE D'UN MIL- 
LIER DE BATAILLES LIVRÉES SUR DES 

FRONTS LOINTAINS, LE VENGEUR ÉTOILE OU- 
VRE LA PORTE GRINÇANTE ET EFFACE EN ME- 
ME TEMPS SON CORPS DE COTE. 


J'AVAIS RAISON. CES 
JETS AUTOMATIQUES . 
DE CIMENT ONT BIEN 
FAILLI ME RIVER AU 








CET ESCALIER ENCORE DEBOUT … IL EST EN- 
TIÈREMENT CACHÉ PAR CE BATIMENT EN RUI- 
NE. C'EST DE LÀ QUE VIENT LE SIGNAL. 
TOUTE CETTE MASSE DE DÉBRIS DOIT ÊTRE 
UN VÉRITABLE COMPLEXE PIEGÉ. MAIS ÇA NE 
VA PAS M'ARRÈÊTER MAINTENANT. 































VOILA UN RE: 
SERVOIR À CI- 
MENT QUI NE LUI 





PREMIÈRE EN 
LES SURVOLANT. 


LA 
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PAS ER | MAIS UNE SECONDE 
—s Q@ |PLUS TARD... 
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ET, COMME TOUT LE MONDE LE SAIT AUS- % 


PERSONNE N'IGNORE QUELS SONT TES SENTI- 51... POUR CE QUI EST DE DISPOSER DES 
MENTS ENVERS MON ADORABLE CAPTIVE. JE PIEGES, PERSONNE N'EST MON EGAL. VOIS 
ME DOUTAIS DONC BIEN QUE TU ALLAIS AR- N | V\} COMME IL A 


ÊTÉ FACILE DE 


NE COMPTE 
PAS TROP LA- 
DESSUS ! 





ET MAINTENANT, EN PRE-S TON TT ] | CA NE T'AVANCE À RIEN, STUPIDE SAC DE 
NANT APPUI DES PIEDS ) À MUSCLES. TES MAINS SONT TOUJOURS COL: 
AU PLAFOND... °C TR NA I LÉES À LA BARRE. 


z ELLE VA 
TU RES Lg ME SERVIR 
I LE 
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= FR nt 7 
EST ! JE & 71) 


SUIS LI- 
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UN JET DE CIMENT À PRISE RAPIDE À FRAP- 
PÉ LE MUR. ET SON POUVOIR ADHÉSIF SEUL 
SUFFIT À ABATTRE LE MUR. IL NE FAUT 
= PAS ME LAISSER RENVERSER. 

TIPLES. | Dù 7 


1)A ! DA 1? 
, 22 ” 4 N 
Ce / 3 \ ‘ \ 












ARME POURRAIT SE 
COMPARER À L'ENGIN } 
LE PLUS PUISSANT 
DE LA TERRE 2 



















INUTILE POUR MOI D'EN FINIR IMMÉDIA- 

TEMENT, PAUVRE CLOWN COSTUMÉ. POUR 

COMMENCER, JE VAIS TE LAISSER ERRER 
ICI À TA GUISE... QUE TU PUISSES APPRÉ- 
CIER À QUEL POINT MES PIÈGES SONT 
BRILLANTS. 


( JE PEUX TOUJOURS ME SERVIR DE LA BAR- 
) RE POUR DISPERSER LES DÉBRIS. SON CiI- 

MENT NE COMPTE PAS... LA SEULE CHOSE 
QUI COMPTE C'EST DE SAUVER SHARON ! 








IL À DISPARU ET SA 
VOIX PARAIT SORTIR 
DE PARTOUT. 





D£ QUE SE PASSE-T-IL ? LA BARRE À | L 
SE DÉCOLLE DE MES MAINS. A-T-IL Æ 
DÉLIBÉRÉMENT UTILISÉ UN CIMENT 

À FAIBLE POUVOIR ADHÉSIF OU 








ee MASQUÉ. 
Jp [C'EST CE 
Up ||| QUI ÉTAIT; 
PRÉVU. 













LE PLANCHER SOUS 
MOI... IL BOUGE... 
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RÉ SRE 

EST BRÈVE. TU TOMBES EN PLEIN No à { ANUER À PARLER ? JE TE 
SUR CETTE TABLE TOURNANTE /|O à à LUS || A LAISSE PROFITER À FOND 

SUR LAQUELLE TE VOICI SOLI,f" ne 
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EN FAISANT COURIR À L'HOMME QUE 
VOUS AIMEZ CE PÉRIL... JE SUIS CERTAIN 
D'OBTENIR DE VOUS LES INFORMATIONS 
QUE JE DÉSIRE. À VOUS DE CHOISIR. 
"JE NE PEUX PAS, JE NE PEUX PAS... 


JE NE PEUX TRAHIR LA CONFIANCE 
PLACÉE EN MOI...MÊME POUR LUI. Æ 





QUAND JE SERAI FATIGUÉ DU JEU, IL ME 
SUFFIRA D'AUGMENTER LA VITESSE. A 
NON, VOUS NE POUVEZ PAS... 
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LE CIMENT !'IL 


À DÙ SE DIS- 
SOUDRE. À 









4 IL NE L'A NX 
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NE T'EN FAIS PAS POUR ÇA ! | 
JE NE SUIS PAS LOIN. V4 
NT KO 
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LA JEUNE FIL- RÉPONDS, 


S CHACAL HU- 


CIMENT À TOU- PREMIERE 
JOURS TENU.. 


UNHHHHH ! 


4 
4 
ÇA N'EST PAS IL Y À TOU- ET MAINTE- WU IEZZAS 
POSSIBLE ! MON NN = | JOURS UNE } + NANT, OÙ EST 272 Dee 
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LAISSE CETTE ARME \IL FAUT QUE JE RE- 
TRANQUILLE ! TU AS }TIENNE MES COUPS... 4 
DÉ JA EU TA CHAN- S'IL EST BLESSÉ, 
IL NE POURRA PLUS 
PARLER. 







MAIS CETTE FOIS, LA BIENVEILLANCE DE 
CAPTAIN AMERICA EST CAUSE DE SA PERTE. 


NN) 
(Er J'AI TOUJOURS Su QUE } 






MON TOUR. A TU NE VALAIS PAS TA 
; »_. RÉPUTATION. 
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NE TOUCHE PAS À CETTE ARME, MON 
GARS ! JE TE PRÉVIENS, N'ESSAIE 


TES AVERTISSEMENTS 
SONT SUPERFLUS, MON 
GROS MALIN. 









/ TU AS TRANCHÉ... MON 
TUBE D'ALIMENTATION 
EN CIMENT. MAINTE- 
NANT, JE NE PEUX À 
PLUS L'UTILISER. ; 





LA SEULE RAISON POUR LAQUELLE 
JE T'AI MÉNAGÉ, C'ÉTAIT SHARON ! 





Si JE NE L'AI PAS RE- 


MAIS MAINTENANT, | 
TROUVÉE DANS LES QUE TU LE RE- 


JE NE PRENDS PLUS 
DEUX MINUTES QUI GRETTERAS ! 


DE GANTS. | 
| TI ù | VIENNENT.… 





TU AURAIS DÙ EN | CE TUBE TRANSPARENT 
FINIR QUAND TU / DESCEND SUR MOI DU 
LE POUVAIS, PLAFOND. ENCORE UN 

) PIÈGE IMPRÉVISIBLE. 






—f" TU RESTES UN IMBÉCILE 
AU CŒUR TROP TENDRE. 





ET POUR TOI, ÇA 
POURRAIT BIEN ÊTRE 


LE DERNIER ! 
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TU VOIS ? MAINTENANT, LE TUBEDE 
PLEXIGLAS N'EST PLUS NÉCESSAIRE. JE 
LE FAIS REMONTER ET MA VICTIME TO- 


TALEMENT SANS DÉFENSE RESTE DEBOUT 
D DEVANT MOI. 14 
TANT QU'ON EST Y 7 


VIVANT, ON N'EST 
JAMAIS TOTALE- 


7” TE VOICI EMPRISONNÉ DANS CE TUBE ET 
TU VAS VOIR COMME IL SE REMPLIT VI- 
TE. CETTE PÂTE GLUANTE VA T'IMMOBI- 
LISER POUR TOUJOURS. 



















C'EST EXACTE- 
MENT MON AVIS, 
IMBECILE. 






MAIS JE VAIS TE DIRE UNE CHOSE QUI 
RENDRA TA DÉFAITE ENCORE PLUS 
IGNOBLE. JE VAIS TE DIRE QUI ME 
PAIE POUR SABOTER LE 

PROJET FIREBALL. 


LS 


AN ET ILE 
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 … CRANE 
ÉCARLATE ! 


IL VIT, MAIS JA- 
MAIS TU NE LE 
REVERRAS. CETTE 
PULVÉRISATION VA 
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EL 


SEE ms 


TE DÉBATTRE. TU NE RÉA- QUE. IL TOMBE EN 
LISES DONC PAS QUE PER- / PIÈCES. NON ! CELA 
SONNE NE PEUT... MAIS... LA NE SE PEUT PAS ! 


PEUT-ÊTRE QUE QUELQU'UN | 
À RAJOUTÉ DU SEL DANS TON A 








Ÿ CE N’EST PAS POSSIBLE ! PERSONNE 
À N'EST ENTRÉ ICI, À PART LA JEUNE 
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À CONTINUER... 
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N KW 77 TU NE PENSAIS QUAND MÊME 
\\ PAS QUE JE L'AVAIS OUBLIÉ 2 
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ON LES APPELLE LES FAUCONS, ILS ONT LE SENS DU 
DEVOIR, LEUR CHEF LES MENE "AVEC AUDACE, ON LE 


UE ENFIN UNE PUBLICATION 
MÉLANT L'AVENTURE A LA 
FICTION ! 


FAUCON NOIR une publication de bandes dessinées en vente 
chez tous les marchands de journaux 
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.… MAIS JE 
TROUVERAI 
SHARON CAR- 


PARFAIT ! C'EST SON PROPRE Ci- 
MENT QUI VA L'EMPRISONNER ICI. 
PENDANT CE TEMPS, JE VAIS DÉ- 
MOLIR CETTE MAISON BRIQUE PAR 
BRIQUE S'IL LE FAUT... 
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JE VOUS AT- 
TENDAIS, 
CAPTAIN 

AMERICA. 


CECI EST UN EN- 
REGISTREMENT. 


CE N'EST PAS SHARON. C'EST 
UN ANDROIDE DU S.H.I.E.L.D. 


ELLE... ELLE NE À 
PARFAITEMENT RECONSTITUE, 


RÉPOND PAS. 






UNE IMITATION PRES- 
QUE VIVANTE ! MAIS 

S1 CE N'EST PAS ELLE 
ALORS ELLE EST … 







DERRIÈRE VOUS, 
MON CŒUR. 





Le directeur de la publication. E. KEIRSBILK LES PUBLICATIONS AREDIT 
Membres du Comité — 129 — TOURCOING 
L. HONORE — P. HENNION LE Loi N° 49.956 du 16 Juillet sur les 


Publications destinées à la Jeunesse. 





L'ANDROIDE AVAIT ÉTÉ PROGRAMMÉ POUR 
RÉAGIR ET PARLER EXACTEMENT COMME MOI. 
MAIS MAINTENANT QUE LA MISSION EST AC- 
COMPLIE, IL N'A PLUS DE RAISON DE FAIRE 
SEMBLANT D'ÊTRE HUMAIN. 


VOUS... VOUS ÉTIEZ ICI DE- 
PUIS LE DÉBUT ? 


J'AI UTILISÉ CES TUBES FOURNIS PAR 
TONY STARK POUR DILUER LE CIMENT DU 
TRAPSTER. 








ALORS C'EST POUR CELA QUE J'AI 
PU ME LIBÉRER. MAIS Si VOUS 
N'ÉTIEZ PAS VRAIMENT PRISON- 















CELA FAISAIT 
PARTIE DU PLAN, 
SIEVE. 






MEME AVEC MON AIDE, PER- 
SONNE N'AURAIT PU LE VAIN- 
CRE AUSSI COMPLÉTEMENT. 
NI LE PERSUADER DE RÉVÈLER 
LE NOM DE CRANE ÉCARLATE. 


ALORS C'ÉTAIT ù ] 
L'IDÉE MAITRES- }/ ) 
‘ 0 [1 


ts 
VOTRE MISSION ÉTAIT 
DE DÉMASQUER LE 
PRINCIPAL ESPION. 
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ALORS MAINTENANT, LE 
S.H.1.E.L.D. POURRA … 
SHARON ! LE TRAPSTER... 
IL À DISPARU ! 


NOUS AURIONS DÜ DE- 
VINER QU'IL AVAIT SUR 
LUI UN SOLVANT POUR 
SON PROPRE CIMENT. 













NIÈRE ALORS POURQUOI M'A-T-ON 
"ENVOYÉ ICI ? 


IL FALLAIT QUE 
CE SOIT VOUS. 





JE SUPPOSE QUE JE DE- 
VRAIS LE POURSUIVRE, 


BAH ! DEMAIN, IL 
FERA JOUR, MON 
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SURGISSANT DES ABYSSES, LE ROI DE L'ATLANTIDE VIENT 
CONQUERIR LE MONDE DE LA SURFACE. CERTAINS LE CRAI- 
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SI VOUS VOULEZ PLONGER À 
SA SUITE LORSQU'IL RE- 
GAGNERA ATLANTIS, MUNIS- 

SEZ-VOUS D'UN SAUF-CONDUIT 

INFAILLIBLE, ACHETEZ 


\a}; SUBMARINER. 
0, o 7) . | _ 

RS SN Se ‘22: O 
Une publication de bandes dessinées À ©? os 


AY 
en vente chez tous les marchands ù 9 ke 
de journaux. \ 






JE M'ARRÊTE 
JUSTE QUELQUES 
L MILLIONIÈMES DE SE- 
—  CONDE POUR VOUS 
«| AVERTIR QUE LA COL- À 
LECTION FLASH A 


MAINTENANT 
9 TITRES, 
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